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A certainesépoqnn de l'année, nostre illustre
pamphlétaire Timon (c'est le pseudonyme sous le-
quel se. cache,cuiuiue on lésait, M. de Cormenin ,
dépuié du l'extrême gauiiie'eprouve le besoin de
»e débarrasser du trop plein de su bile. Depuis
qu'il a sollicité et obtenu de S. M. Charles X , le
titre de vicomte, Timon est devenu radical outre
mesure; un* manie d'opposition à toute idée con-
servatrice, à tout gouvernement, sV$t emparée
de lui, et quand celte mante le tourmente, tant
pis pour le ministère en fonction, il faut, bon gré
mal grw,à tort ou à misoOfqtttla manie déborde.

Voici un petit livre annoncé, prooé depuis!

les a posés Timon , acceptons les dans toute leur
exagération, dans tout leur Art. Il y a accroisse-
ment dans nos dépenses, «ou* ne le contenions
pas. Mais en nous disant qne ce déficit s'élevait
avunt i833,à a58 million», pourquoi oiset-un de
nous rappeler qu'il est l'oeuvre, l'héritage de la

abondant. Vous voulez dos routes parfaitement
entretenues, des canau*., Jes chemins de fer, des
chemins vicinaux ; vous voulez une administra-
tion parfaite, une organisation judiciaire qui ne
laisse rien à désirer, un svslème d'instruction
presque gratuite, et, cependant, complet; il vnus

Restauration ? En mettant sous nos jeux les bud-j faut des monuments, des encouragemens aux
getades innées i834, i835, i836, i837, i 8 3 8 L - * - : ^"-A - : | *- --
1839, pourquoi paswt-on sous silence cette cir-
constance que, pendant ces diverses années, il y
a eu excellant des recettes sur les dépenses? En
protestant contre ICJ allocations considérables ac-
cordées au ministère des travaux publics , pour-
quoi ne dît-oo pas qu elles ont été, puur la plus
grande parti*, sollicitées par Al. Tliiers, à qui
nous n'en faisons pas un reproche. En déplorant

arts, aux sciences, à l'industrie- il vous faut une
puissante armée , une marine imposante^ il faut
conserver Alger, qui coûte cent millions par an;
il vous faut toutes les jouissances de la civilisa*
tion, toutes les garanties de la propriété et de la
morale, il vous faut tout, enfin, et vous voulez
réduir.1 notre budget aux proportions des budget*
lia Modène et de Monaco! Mais, en vérité', il qui
' d d fi? id ibbls'adresse donc votre j

, q
s? ides contribuables ou

duire plus de sentalmn dans la presse que la pa-
role de M. ftollin n'en a produit à la tribune. Il
semble avoir été écrirait profit dtf* contribuables,
ruai» il respire, à choque feuillet, une odenrnau-
séabonde de comité élecloral d extrême gauche
qui imliqlierait une j>ru*ret*tdes intenimns, beau*
coup moins philantropique.<> qu'on ne voudrait
nom les faire croire. L auteur déclame beaucoup
et démontre peu, répète une foule, île vieilleries
et n émet aucune considération nouvelle, débite
mille lieux communs et ne. donne jamais de rai-

i t son plausible: cV«t plus qu'il n'en faut, on le voit,
pour iiiire deviner IM source où il est allé puiser
•as inspirations ; il n'v n pas seulement imitation,
il y a pbgi.it. Nmis ituvron» le pAiiiphlet électo-
ral. Les première* pages «ontsnu'hargét!* dechif-
ir*§ empruntera un taux pins ou moins uaitraire,
au giand Moniteur. \#% chiffres sont un argument
irrésistible. CVsl le fait en présence de la parole,
c'est i« réfutaij«n à fôté tle l'accu'aiton. Auasi,
entre-t-il n+u dans le» habitudes de l'opposition
de nous parler ce tangage. Quand elle agit de la
aorte, nnui devons donc nous tenir m gArde et
nous assurer, par un examen attentif, de l'exac-
titude de» chiffres pmé» par elle. Ces! ce qm
nout avons luit en cetteoccitMon. Nousaronidé-

'po tout les docuntenscapobUs df nouséclai-
JJ»i« les numéros tin Munittur^ tuus \ctnom-

nqc Timon lui-méum, et nom avons acquis
S\ive, la preuve Cfrtjinr, nous devons l'«-

"u s l da la vérité de I excellence de ce mol
f-M,

do la vérité, de I excellence de ce mol
- hf* par M. TUUT», quand sesami*d'au-
*°|iui l'accuuiant de concussion , qu'il n'est

plus utile, plus motiioire que ceitii de
fe$ ckjffrts.

tificuiious de Paris, pourquoi oubtic-t-on que la
gauche les a volées, et fMiurquoi ne tnentionoe-
t-on pas la cause première de cette mesure du
gouvernement? A chacun sa pari de responsabi-
lité. Pourquoi ces téticences calculées? Vous écri-
vez I histoire, prtuK'zau inoin'i \* peine de 111
tixiiner les dates, les noms, afin de ne pas faire
peser sur une seule personne, sur une seule épo*
que, la responsabilité de plusieurs personnes, de
plusieurs époque*. C'est assez de l'art dégrouper
liabilctnenl les chiffres; n'aspirez pas à l'art de
grouper habilement les faits.

Qui pourra croire à ta sincérité de vos parole*?
Les chambres n'ont encore rieu décidé, quant a
la question de* sucres , quant à la question de l'a*
buliti'in del'eicUvage, et vous faites figurer dans
le déficit, que vous éludiez à rendre le plus mon*
strueiix possible, quarante millions pour indem-
nité aux fabricans de sucre indigène el cent mil-
lions piijr indemnité aux propriétaires à esclave!
Tout vous semble budget. Les droits de pesage,
de tnt'surage , de mariage, d'enterrement, elc. el
jusqu'au dixième de la recette des théâtres; dixiè-
me affecté aux pauvres, sont pour vous autant
d'articles a ajouter à vos prévisions sur ta néces-
sité d'une banqueroute.

Qui croira à la rectitude de votre jugement, à

Sans doute , nous ne dirons pas, comme l'a dit
M. Hémusat, que l'impôt est le meilleur des pla-
cements, el nous n'en tirerons pas celte conclu-
sion qu'on ne saurait, par conséquent, trop ï'n̂ *-
rmître ; niiiH ne pourrions-nous dire, commet*
disiit M. Thiers û U chambre, que la France et
l'Angleterre possèdent le plus bel état financier
de l'Kunipe? — Le propriétaire, leboutîquier ,
en Autriche, en Rohéme, etc. sont soumis à un
impôt moindre que le propriétaire et le marchand
français; mais leurs terres produisent-elles le mê-
me revenu? Leur industrie obtient-elle les mêmes
résultats? La tn^me é'endue du sol sera évaluée,
en capital, à un plus nant prix en Angleterre
qu'en France, et à un plus haut prix en France
qu'en Allemagne ou en Italie, mais cette valeur
ne sera-t-elle pas intijmtr»dans la proportion du
revenu? en d'autre termes, les placements on
biens-ronds ne se feront-ils pas toujours à raison
de 3 à 4 pour «nt en Anglet*rr^t en France?
La où le revenu est plusconsidérable, e»M'l sur-

l ' i ô i l é l é ?

que:' Vous vous étonnez de laccrois»ement de
notre budget, du chiffre de nn* impôt*! Vous
nous cildt :.:>L':Û:S du duc de, Modéne, et autres,
où tes impositions sont moindres qu'en France!
Mailles pays les plus avancé* eu civilisation,
les pay* dont le commerce e»i le plm florissant,
sont au*si les plus imposés, pirceqti ils sont les

laissons, fin reste, rr* chiffres tels que ' p" ;j riches, pifcequc le namérnire y est l« plus

p
irenant que l'impôt soit plus élevé?

Ce sont U les premiers éléments d'économie
jolitique, et nous nous étoiinmis qu'ils soient en-

core inconnus à Timon. I/augmentation de noV
imp6ts indirects devrait aussi lui fournit la preu-
ve de la situation prospère de nos finances. Ellay

l é l d' atin l s cns i
pp

est le résultt d'un* consommation plus considéra-'
bleuet cette consommation est certainement l'in-
dice géuêral d'une production plus gTande.Qiian t
aux emprunts , tout homme quelque pen initié à
la science dont nous parlons, sait parfaitemetrt'
u'on ne se ruine pa* par cela seul qu on empràn-'*

d i l d S é
quon ne p p q p
le. Emprunter des capitaux pour les, deSrorérr-'
pour les dissiper, c'est marcher a la banquèrtiaté;

is emprunter de* captai» à cinq pour c«nt,

M:-



pour les pincera huit, a dix, à vingt pour cenl,
nu profit Je 1 Eut, c'est faire la meilleure des ope-
ration* financières c'est ce que fera le gouverne-
ment en dépendant pour l'exécution de* chemin*
de fer, c'est ce qu'il a déjà fait, «n ne craignant
pasd augmenter su dette pour améliorer non voies
dp communication, pnur fucililer nos d«*b»iuchés
commerciaux. L'accroissement de mm revenu* in-
directs est le résultai du ces améliurations,, le
taux d'intérêt de ce eupiul. Si noire dette s'est
accrue de deux cents raillions el si nos revenus
indirect) ont augmenté dans une proportion éga-
le, nous avons placé notre capital à cent pour
cent; Timon .'Atlténien ee place Rertaifieuteoi
pas son argent à un plus gros intérêt.

Après avoir reproché au gouvernement d'être
resté en retard, comparativement à d'autres états
Je l'Europe, pour l'exécution îles chemins de fer,
Timon lui fjit un crime de» sommes qu'il a de-
mandées pour doter la France de ces même voie* [
de communication. Il regrette que nos travaux
d ' i l i é ubliue absorbant de* million*, «t il
de communication. Il regrette que
d'utilité publique absorbant de* million*,
-préfère la manière de Louis XIV et de Louis XV
q i dépensaient des mîliinrds pour se construire
d

uretère la m a m c i c m ^ * *-.» • •...

[ui dépensaient des milliards pour se cnnstruir
<Jes palais , satisfaire leurs passions ou se donne
une réputaliou de conquërans.

On nous dit que nos roules sont dans un état
déplorable; qu'on les parcoure! Que no* canaux
ne sont pas navigables: qu'on aille les visiter! On
déplore aussi notre isolément au milieu de l'Eu-
rope; qu'on nous dise à qui la faute; on trouve
que uotre armée nous coûte fort rh r; pourquoi
se fait-nn l'apotre de la propagande révolution-
naire ?

Et de tous ces chiffres, de tous ces faits habile-
m en groupés que concluent un? Que les contri-
buables doivent envoyer à la chambre , des dépu
tés économes, indépendants. Si, pur ces mots,
l'auteur prétend désigner le» amis, les candidat»
<U M. Thîer», tuuis Ici répondrons par les chif-
fres qu'il pote lui-même, et par les f.nts que tout
le monde eu n n ai t. S'il entend désigner J autres
hommes, alors qu'il s'exprime plu» clairement,
qu'il se prononce pour le despotisme ou pour U
tépublique; mai*, dans ce cas, qu'il n'adresse
pas ses avis aux contribuables, car les contribua-
bles ne veulent ni des monarques absolus qui é*
puisent leurs royaumes pour se bâtir des palais, ni
des gouvernemens républicains quine respectent
aucun titre de propriété, et qui, dans leurs pro-
grammes, nous promettent la banqueroute com-
me moy^n de diminuer tes charge» du pays.e moy<*n de diminuer tes charge» du pays.

Telle est la brochure de Timon. Elle a produit
très peu d'effet, malgré lescitaûonsdes journaux.
C'est un recueil de lieux-communs où ne se gliste
pas même un seul de ces traits satiriquesauxquels
Timon doit son titre, non d'homme politique, tl
n'a jamais été si haut, mais de pamphlétaire spi-
rituel. L'avis aux contribuables restera comme
une l'tlie-iuoite a.Ue au rebut pour n'avoir pa%
été acceptée par ceux à qui elle était adressée. —
En Yen lé, il y a quelque chose d'étrange, nous
allions dire de providentiel, dans cette fatalité qu.
s'attache dr.puu quelque temps aux hommes qui.
pour satisfaire leur ambition exagérée ou leun
naines mesquines, n'ont pas craint de faire uni
opposition systématique à toutes les saines idée
gouvernementales, conservatrices,sociales. Tou.
leurs efforts sont venus échouer devint la sages
M des majorités parlementaires, MM, Thiers
Odilon-Rarrot, La6tte, de Cormenin, etc. , on
été choisis pour exemples : ilssemblent s'être don
né rendez-vous au même jour, à la même heure
devant l'opinion publique, pour y perdre tou
ensemble, ce qui leur restait d'influence. Ces
que le temps des déclamations est pas^é, c'es
qu'il en est des passions politiques comme des
passions moral et ; chez les Dations qui grandiiien i
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comme chez las jeunes h u ru mes qui avancent eu
•ge, dles s'émousseutau coutact de ta raison, de

xauien et surtout de» déi-eniious.

Les électeurs de la Corse se prédirent à don-
ner uue nouvelle marque d'estime et de vénéra-
tion à M. le maréchal Sebastiani en le portant a
la fois dans les deux collège». Certes, il njénie les
houoeurs de ce double triomphe le guerrier que
Mureau nommait, a viogt-deuxant, culonel sur Iv
champ de bataille, que I Empereur saluait du ti-
tre de lieutenant-général a Auiterlitz; qui, diplo-
mate habile, réveillant le génie ottoman de sa
longue létba*gi#, foudroyais, des vieille! tuur» du
serai!, les vaisseaux anglais sur les mers du Bos-
phore; qui, eu Espagne, après deux victoires,
jetait des ponts, construisait des routes , élevait
des théâtres, monuments d'une civilisation nou-
velle auxquels la reconnaissance publique a défi
nitivement attaché son aura et, qui, depuis, à Ii
suite du grand capitaine, se mêlant a ses revers
et 4 sa gloire, partageait ses diverses fortune* -
triomphait et tunibail avec lui,

11 est digne de ce double choix le brillant ora-
teur, qui, sous la restauration, défendait *t ener-
iquemebt les libertés publiques avec les Foy, le<

terrier , les Constant et tous ces esprits d'élite 1

honneur et regret éternels de la tribune : l'hnm
me d'Etat er.hn dont le regard si perçant et &
ferme, sut faire sortir l'ordre du sein d'une ré-
volution, et maintenir la paix de l'Europe malgré
tes intrigao» et les brouillons qui prétendaient
Fonder, au milieu des tempêtes,le trône et la dy
lastie de Juillet.

Mais, pour lui plaire, un pareil hommage doi.
être spontané et unanime. Personne en effet n'en
a provoqué l'éclatante manifestation, personne ne
peut revendiquer un honneur qui appartient ;
tout le monde La nomination du maréchal dan
notre collège sera donc l'accomplissement d'un
espèce de vœu public, d'une sorte J'inspiratioi
générale.

Electeurs! félicitons-nous de l'occasion qu
nuus est offerte de nous rallier eofin dans un sen
tim**nt commun,d'imposer silence devant le gram1

intérêt du pay*, a nos tristes dissentimens a ims
misérables rivalités : que le doute juillet, jour di
paix etdefraternité, le même nom soit répété Jan
l'Ile entière, et que résultat de la réunion spon
ta née de* partis, cette proclamation solemtelleei
devienne à jamais la cause et le gage !

Le succès nous paraît assuré, et nous auron
d'autant plus à nous en applaudir qu'il en »-"•''
d autant pius • IM.U» ».. - r r — -,-
ra p»ur tout le monde d'utiles enseignemens. ,
nous apprendra en effet a respecter la conscier
ce publique, et ce sentiment de patriotisme, e
de nationalité qui nous dit que les seuls en fan
de l'Ile ont droit à ses suffrages, que les élus de t
Corse doivent être Corses, n^s partît* nous, éle
vés parmi non», et, par flsla même, véritable
représentant des V<PUX, des besoins, Jes moen
de la patrie commune,

Par ordifimatvre royale en dal* du l t Je
mois, M. BijJelli, juge d'instruction prè* le li
bunal Je picmîère instance de Toulon , a <
nommé conseiller à ta cuur royale de Basiii,
remplacement de M. Limperaui, appelé à d'i
tre» fonctions.

M. Limperani est nommé consul de France
Civiiavecchia ( États romains).

On tic dans le Toulonnuis :
• M. litadelli, juge d'ntivtruction près noir

tribunal, vient d être nommé conseiller à la cou
royale de ïlastia. — Le* hautes connaissances i
ce magistrat, dues à de longues études, rotnn

rocai, la rectitude d« son jugea-ont, *a rigide
irobité, sa jtiitice et son impartialité bien con-
t e s , lui citt inertie à juste titre cet avancement.
- Nuus l'en félicitons, comme nous lé I ici ton t
i cour qui vu te compter parmi ses membres, et
3* juuictithles de la <-otae qui peuvent être cer-
lins que l'opinion du uouveau conseiller sera
iHijours d'accord avec la justice et l'équité, el
[ii'elle ne fléchira ji.maU devant quelque c«n*i-
tération que ce puisse être. — Main si nous fé-
i tâtons la Corse de cette nomination , nous de*
'ons exprimer toute la peine qu'elle nous l'ait
•prouver; un bon mugi-tlrat est quelque chonede
iî précieux pour les justiciables, an est si hett-
•eux de pouvoir compter sur les qualités d'uu
~ mine qui tient imt» les juurs dans ses mains

mineur, la liberté, la fortune de ses conci-
>yen«, que son élnignement d auprès de ceux
tu avaient pu l'apprécier ne peut que l*urfair'
trouver urt sentiment pénible. C'est ce fceoi-

nent que la nouvelle que nous annonçons a*ait
maître chez tous ceux qui connaissent M. ifcdeU
i. — En nous quittant notre juge d'in .ut'tion
emportera nos regrets» et nos vœux le$uivront
•ur le siège souverain où il va s'asseoir. — Puis-
,e-t-il garder de nous le souvenir que nou-pr-
ierons de lui.

Cette nomination et celle de M. Clappîer a 1»^
présidence laissent deux places vacantes à notre \
tribunal. Dieu fasse que le ministre de la justice V
mit aussi bien inspire pour remplir ces deux va- \
•ances qu'il l'a été lorqu'il nous » donné notre
>résideut, et qu'il a rempli le siège de la cour
le Bastia. •

La local qu'occupe en ce moment le tribunal
Je commerce est des plus incommodes et de* '
plus inconvenants. Pour peu que le temps soit
mauvais il est iuabordable, le» eaux de la p'uie
et les matières quelle* entraînant, rendent très
difficile pour ne pas dire impossible son accès.
Le bmic que font différentes professions bruyan-
tes, placées daus son voisinage, iucommodent
et gênent les juges et tes avocats et pour pei> que
le temps soit obscur c'est à peine si l'on peut lins
les pièces de la procédure. Mats ce n ê t pas tout
encore : le local est si petit que c'est à grande

ine si le tribunal a à sa disposition toutes les
pièces qui lui sont strictement nécessaire*. En
mitre, ce local est encore trop éloigné du palais
de justice dont il serait très bon qu'il fut rappro-
ché le plus possible, dans l'intérêt de la prompte
expédition des affaires, le* avuents qui doivent*
parler devant le tribunal Je commerce étant sou*
Vital encore occupés au palais de ju»tice au mo-
ment t»ù s'ouvre l'audience du premier et, pei-
iaitt du temps à franchir ta distance qui sépare
es deux tribunaux, il» n'arrivent point à l'heure

voulue Ces inconvénients ont vivement frappé
l'autorité supérieure du département et une dé -
rision a ccî égard devait et*"* prise. Il serait H'au-
tant plus urgent de U prendre qu'il y a vacant en
:e moment un local tiès ronven-ible sous tous

• e* rapports dans lequel il serait ire» facile d'ins-
taller le iribnnal da coiumf rce et qu'il convien-
drait de ne pas laisser «*ch»p|»e,r celle occasion
qui, plus tard , *e représenterait diflicilement.
Il y a convenance et n*xe»Mté à ce que la justice
commerciale toit logée d'une manière déill e et
commode. •'. t*

-et A

Le a8 au soir eai entré dans mit l a Prei

teau â vapeur de l'état le Styx ; il HT vouer;

le lietitcnant-général, Pair de France ,7"oi
T. Sébastian!. (Journalde ta {[x
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• L'ott a commencé ta atututue dernière tâs tra-
vaux da l'aîle Donl-«tt du nollége royal. Ces tra-
vaux, qui termineraient ainsi U» construction» à
élever .doivent être puustcs avec activité et l'en-
trepreneur a pris 1 engagement de le* avoir ache-
vé* dans trois mois. Cet engagement <e%\ facile à
remplir, ciroa pourra appliquer à ces construc-
tion* un grand timwbre juuvrier*, aussitôt que
m mur d'encornit* fini permettra à l'entrepreneur
d'employer uniquement à l'aile du nord-es* tous
U» bras dont il peut disposer. Nous désirons vi-
vement que les promesses faites puissent être ré».
liftée» et nous l'espérons, si un y met Je la bon-
ne volonté et une surveillance active.

Par ordonnance royale en date du aa juin M.
Chais, procureur général a ta cour royalfe de lias-

11 ùa, a été nomiué piésident de Chimbre â la cour
royale de Montpellier, et> remplacement de M.
Es pic de Gmestet père, admis à la retraite.

Le successeur de M. Chais i Ba t̂îa n'est pas
encore cou nu â ce qu'il parait.

Le dernier bateau de la correspondance a
conduit à Baatia MM. le Conitr de G^iparin, pair
de France. M. Agenor de Gasparin, maître des
requêtes , sont fils qui sont débarqués» Macinag-

igio; M. Mollet a ncien député et ancien procureur
général près la Cour royale d« Bas lia; M. Juche-
te*u deSt-U^tiis, maréchaUd«-cnmp en retraite;
M. BiadeHi, récemment nommé conseiller à la
Cour Royale de Bastia.

La division navale commandée par l'amiral
Httgon, et à laquelle s'éciit jointe U frégate la

t Bette Poulé^ sous les ordres de S. A. R.le prince
de Joioville, a été rencontrée eu mer, par un bâ-
timent de Bastia. La division seTcndaitù Naples.

— L'administration de la guerre vient «le re-
Caire, par ordre du ministre, le travail de distri-

les rendre immortel*. Il a voulu faire l'c**ai
ce procédé sur un Je tes camarades et sur une
•laime qu'un a *JU beaucoup de pi-mea retirer de
ses mai t1».

— Un eutptiUonoemeot par absorption cutanée
de UtuUnum vient d'avoir lieu. Un jeune hom-
me a qui on avait ordonné un cataplasme imbibé
(la laudanum, ayant vidé toute la bouteille nu
lieu da quelque» gouttes qu'il aurait Jù employer,
s'ast endormi pour ne plus se réveiller.

ALGÙtua. — Le gouverneur-général est arrivé
la 11 juin à Alger, venant pur terre de Mostaga-
tient. 11 était parti de cette dernière ville le ic
mai, avec la division dOran, à laquelle s'était
réunie celle de M. le général Çhas^arnier. La
présence de nos troupes, qui paraissaient pour
la première fuis dans cette partie de l'Algérie, a
déterminé la soumission des tribus dont on a tra-
versé le territoire. Cette expédition a décidé en
outre, U soumission de tous lei Kabyles du ver-
sant nord de l'Atlas dans la Mitidja, d?s Béni-
Menad , Soucnata, Moutaia, Beni-Macaoud , Be-
ui-Salah, Beni-Micera, etc. Ces indigène» ont
demandé, dit-on, le rétablissement des anciens
marchés de U plaine, et tout parle i croire qu'a-
vaut peu,'il s reviendront approvisionner la place
d'Alger. Déjà l'on restent l'influence de la paix
qui s établit; une denrée de première nécessité,
la viande, a baissé depuis peu de jours d'environ

-Iti SmJ , vers lt Beloutchiatan. écrit qu« U cho-
iera fait d'aflreux ravages dans ce corps. T)«ii»
l'espace d'un muist la cnef de musique, un *er-
gfnf-maJTj 3*t»rg*fm. i Ho soldats , la femmes
et au enfants ont été emportés prr le fléau. Les
autres corps européen» de la garnison ont auui
beaucoup souffert. Le aae régiment s'étaot réfu-
gié vers le rivage , les bains da mer oui ex.«rcé
me influence très salutaire, et U nombre des
Lécès journaliers a sensiblement diminué.

Pas un seul officier n'a été atteint par le cho*

*ra

deux tiers.

ses eif
comme
colonn

ux tiers.
Daus quelques jours, l'armée recommencera

éditi o r achever son œuvre si bien
rs, larmée recomm
chever son œuvre si bien

encée. On va opérer en grand et sur trui:
nes. M. le générarBugeaud ea dirigera uni

l d ont commandée
colonnes. M. le générarBugeaud ea dirigera un
eu personne ; les deux autres seront commandées
par MM. les généraux Bar et CoaDgarnter. Cha-
cune de ces colonnes sera composée de six batail
Ions, *vtc la cavalerie et l'artillerie nécessaires.

| AtiGLBTSttKL — La misère est à son combl
I dan» les districts manufacturier!. A GUtcow , 1
population affamée se jette a "te avidité suri

: i ; niriino la i ttarîté nubtiaue. Des dére, par ordre du rainistre^ie travail de di»tri-|P°Pul* I lon •'««'»"= ~=j*»*. ,_
nion» de» gîtes et étapes pour toute la France. P«'n Mue i u i pacage la clwriié publique. Dss dé-
carte el le livret de* étapes, suivis j u W i »onlre* d une nature grave ont éclate dan* le vil-
• - . » j _ .«„„ „, ,|,n»;s*.^Ueéo««iue. UgedeClare, pré* tï En ois. La pulioe, qui était

léra.
— On écrit de Londres au Constitutionnel, à

la date du ao juin :
* Le bruit est généralement accrédité que par

un acte spontané delà reine, en vertu de sa seule
prérogative , et sans initiative de la par des mi-
nistres, John Francis obtiendra unt commuta-
tion de peine, et qu'il sera déporté â perpétuité.*

— Le roi et la reine des Belges «ont arrivés à

Londres.
ETATS UNIS. — Les journaux de New-Yorck

tnnoncent que U question des frontières est sur
le point d'être arrangée. Les états du Maine et de
Massachusaets ont nommé des commissaires qui
doivent s'entendra à ce sujet avec lord Ashbur-
too. — Le 30 mai dernier, à la Nouvelle-Ortéaus,
parsuite de la dépréciation subite des billets de la
municipalité, de» troubles sérieux ont éclaté.
Uu rassemblement de deux mille Uommes s est
rué sur let bureaux des courtiers de change, trois
ont été forcés et livrés au pillage. On porte les vols
à la somme de vingt mille dollars.

HAÏTI. — Les journaux des Etats-Unis annon-
çaient, il y a quelques jours, que U ville du Cap-
rlaïtien avait été entièremen t détruite par uu trem-
blement de terre , et que dix-mille personnes a-
vaient péri. On a l'espoir que ces récits sontéia-
gérés. Mais Haïti paraît menacé d'une Ci la strophe
politique. Tout te sud de l'île est ao révolte ou-
verte contre l'autorité du président Baver, qui
n'a pus voulu rendre <"nniDfe de l'emploi qu'il •
fait du trésor de Christophe el d'autres tond» pu-
i-i' -- f :«^w.l Uvirr.tr le rnmmandti les in«ui£C*.fait du trésor de Christoph
blics. Le général BorcyLecooimande lea

8an, et, depuis cette époque, d abord parvenue à dissiper les rassemblements, — ( Par voie extraordinaire ) Le British Qprésent, ujiem uc • «*<>, t., .«j,».. - .
de nombreuse* rouus ont été ouverte* qui ne- fut bientôt après attaquée elle-même. Les troupes

Voici quelles seront Isaveu la plnt grande vigueur. En eftet, uneenquè- Voici queue» >CKH>I I u . ^.. .
clipse annoncée pour le vendredi 8 juillet pro

-_ ._ i . —-*•« •!" miili où elle sei
te ordonnée par le coroner ayant établi que les

chain, dans quelques villes du midi où elle sera
troupes avaient fait feu sans ordre eer, n'étant point arrive1

tranger, ne«ni p*»i>« • ! • • « - , •- «-- r - o - - iroupei awiem wi» «>« »<» »; i- -
trouve, bien qu'a coutrr-ro3ur,d.in*limposiibi- | r a i r e m c n , a u x ordres de* olhciers, trenle-huit| t o ule :
li..: . i ' . . i , . i . , .m v»vjj*e uni avait trouve une • • •• - - •-•*• I . . . I - - « nn«m

, q
d'evécottr un voya

aJhe'i'iii •*! générale. Le ce n Ire temps , que rt«n
U\n prévoir, cause à la compagnie de [ a p u | a c e . Une distribution de viande, "•»•«

. -•.: sans atlCUn r * - - :--..-.-«« U •(->n^nillil*> M.vil* regret» que le publié
doute

Nouvelles Diverses.
— Un officier appartenant a l'un des régi- ••«»«•"—- — • • — - ---—

^ments en garnison a Lyon vient dètre transféré â «•>'«*«*«" P«"« * '• ^V*.'1™"
v !•!,„.*;„» L l'&ntimtailU. ainvs avoir ilonné des

ments en garnison à Lyon vient d être transféré à
l'hospice Je l'Antiquaille, après avoir donné des
rignes non équivoques d'une aliénation mentale
aussi bigarre que dangereuse. Indépendamment

fud* '• découverte qu'il pretendtit avoir faite d'un
la ««yen stratégique qui «Jeviit infailliblement dé-
gnruire uoe armée, il se croyait possesseur d'un

trairemem au* uiuitj. ..*.= u...^.....,
hommes de I* police ont été conduits en prison
, u „;;«,.„ J e , VMiférali.n» et <1« «agéfalh.n.d.

A Perpignan , elle commencera a 4 heures 33
.tion* de | minutes *4 *econdes du matin ; elle finira i o

heures 45 minutes M secondes ; elle sera totale
" minute* i4 seconde», et a heu-la populace. Une distribution ue •imiuc, \+*^ <., , ,P l i rçS ^^ ,«.„«.^« .,.

propos, parait «vuli tmseaé U tranquillité. M. c n t r e 5 heure* 4« minute* U seconde», et 5 heu-
Smiih, envoyé par legouvernemen, *a cotnmen- rt% 48 minutes 38 secondes. A Digne , commen-
cer immédiatement son enquête. cernent â 5 heures 7 minutes 1a secondes; fin fc

U Sun annonce qu'un conaail de cabinet a été ? heure* a minutes 7 «econdes ; elle sera totale
tenu brusquement et tin ne manière inattendu, entre 6 heure* 1 minute 8 secondes, et 6 heure*
On croit qu U a été provoqué par des nouvelles a- 3 minutes 18 secondes.
larmaniv» arrivées au mifliiUrc de l'intérieur. Le I Nous ne citons que ces deux villes, parce que

_...: 'c'est la on la H1* lance des astre» sera la plus cour-
te. Cette diMancti sera, pour Perpignan, de t s«-

' — — • - n;,,r,» 1 seconde i i i o .

n , moins encabinet est en proie à la consieritatiun , m
core à cause de ce qui e*t arrivé, qnà ram»n de

' t craindre Les lettre* de Manches-core â cause ue ce qui CM *I*.>« , .,.. - . . ..
ce qu'on peut craindre. Les lettre* de Manches
ter et d'autres districts sont vraiment déplora-
ble» ; il n'y a pas d'espoir d'amélioration.

— Le massacre de la garnison de Ghurnee est
confirme par dm nouvc.ïdi" lettre*.

— Un sous-officier du aa1" retinrent, qui oecu-
unp de Kurachee, extrême frontière ouest

g n ,
seconde 4>io.

d
ennde de 4t lo> e l p° o r ^'lîne » ' seconde 4>io
C'est aussi à Perpignan que M. Araço se rend
pour observer l'éclipsé, assisté de deux élèves
astronomes de l'Observatoire. M. Eugène Bou-
vard est chargé d'aller k Digne et de s y insulter
avec ses instrumentec ses instrument».

La portion du territoire français sur laquelle'aide duquel il pouvait ressusciter lei
tes chevaux après les avoîr^ tué*, e'— Par ordonnance en dite du y juin^ ;

cher, lîentenant colonel, directeur dei M*
lions en Corse, a été élevé au grade de cm
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I"ombre «le la tune tombera i l * manière à cacher
totalement le soleil, est «arquée pat deux lignes
«rttement indiquer dans une carte dre>>ee J cet
effet p»rM, Aragn. l.a Ngne s^piptiiriuiial* passe
urt peu air sud d« Dîc en Daupnim :, d" A lais ,
Paimers, de Bag-nères, de f.tichoti, l.a ligne méri-
dtona'te est un peu au *ud île Ni et- d T l
Les ville* de J'ois, Narbonne, Carcassonne,
Montpellier, \vignoii , Orange, Cnp, Briiiuçoo,
Aix , MwfwHIe, Uraguignan , sont compiises en-
tra ce» limites, L'eciipse *er» centrale et totale*
Digne et à Perpignan. La zôtie où 1 éclipse sera
totale, »'ét4nd auhsï >ur le midi du Portugal, I Es-
pagne , 1rs États sarde», la Lunibjrdie, l'Autri-
che, la Hongrie, la Pologne, In Russie.

C est vers le 54e <Aegre .le butunV , » l'entrée
de In Sibérie, tjtKt relie tàne «Ueint sa phi*
grande latitude boréale ; elle te dirige aU.rs v.-r»
l'équatetir en ira versant le midi de lu Srbérie, l.i
Mongolie , et le nord d« ta Obi»**. Celle éclipse
stiro visible eti totalité ou en pjirlte dans ton le
l'Europe, Jati> toute l'Asie, saiil quelques c«m-
trées méridionales T dans If nord de l'Afrique ei
une partie île la Nouvelle Hollande.

U Gérant N. T ARTAItOLI.

MOUVEMENT OU PORT DE I1ASTIA

Du a5 juin au 1 e r juillet 184a.

livourne. b- à vap. Sébastian!, c. Lola.
Ltvoume. b. u vap. Poîzodiborgo, c. Valzî.
Caçnano. gondole Annonciation, c. Fraucioni, v.
Cagnanu. gondole St-Jean-Bapi, c. Antonorsi, v.
liivourne. goélette de l'Etat Etoi!«, c. Sa u van,

iîrKîenaht de vaissean.
l.-»»"*?***»»* !«* ' • ' A »;nn>r»)inn. c nVrtorri. avoine.
Marseille. b-gorleiieOmcejition, »\ Moneglia,d.
Pfonete. gondole 5t Pierre, c. S mil ter, vin.
St-P«llegriiM). felouque V* àa Carmes, c. Puri»,

pUnches.
Pronete. gondole Si-Erasme, c. Dotninici, char.
St-Peilegrino. b-goèlette Antoinette, c. Lota, b.
Apcccio. b. à vap. Sébastian!, c. ï.ota.
Cîvitavecchia. leuth Conception , c. Gabrielli ,

fromage el pâles.
Uvourne. mistick Assomption, c. Thiers, dit .
Uvourne. b. à *»p. Poszodiborgti, c. Valzi.
Mftcinaggtu. gondole Si-Jeant c. A|f«$tini, vin.
Marinaggio. gondole St-Cléinentt Oimiani. vin.
Fintnorbo. bœuf Précurseur, e. CanMla, é.orc.
Sl*Pellegrino. gond. Assomption, c, GuaitellaT b.
Pronete. gondole Annonciation, c. Doininicî, v.
Cîveurne. bat. à vap. Scbastinni, r, Lwla.
Ton Ion. b. m T . Lîatnoue, c, Valzi, dépèches.
Pronete. gondole St-Antoine, c. Ficaj», vin.

Prooele. goodote St-Antr>ine, c. Picaji» divers.
Marseille, br *g«>êteiie Si-Antoine, c. Guaici>, d.
Ajâccio. bal. à vap. Sebastiani, c. l^ota.
Toulon, bat. à rap, Ijamone, c. Val?.i, dénètli.
f.ivonrbe. bœuf A<«nmption. c. Bertocri, lest.
Si-Florent, br.-gorli-lle Printemps, c. Valzi, fu-

taille» vides.
Uvourne. l>at. àv jp . Puzzndiborgn, c. Valzi.
Gênes, felouque V* de» Carmes, c. Puccio, pi.
Finmoibo, gondole Lavasina, r. Sentidet, div.
PortoTeccbio. br.-goélette Conception, RafTucci,

lett.
Si Pcllegrino. givletteSiio»e-|th, c. Mécnlin, I.
Livouriie, gondole Mitéricorde, c. Gentili, I«H.
Pronete. gondole St-Antoine, r. Giorgï, divertet.
Fiumorbo. bat. a vap. Sebastiani, c. Lota.
l-ÎT(»t'irné. bat. i vap. pozzodiltorgo, r. VaUi.

S VVIktJl » JC I L I I . I 11! i\i.

U» SAWiWiÇ A BASTIA

AU nfn«*r M mi HUAL

1I1IU1

A roffice-Carr«spoiiiiaiiced'AiTui:!iTi-:
8« Viamr oi i.'.mnp.< Place (le la Biwrae

•N • 3 , où l'on rerail les aanonc««ptiur
frmmfuù.

0e iold-nni pareil into

ties suivantes
sont arrivées cette semaine de Paria à B asti a.

DÉPÉCHESTÉLÉGIUPHIQIESDEPAR1S.

du iCTyui//*/ i 8 4 a * 3 heures 1̂ 2 du soir.

Le Ministre de l'Intérieur à M. le Préfet
' la Corse :
M. le Maréchal Sébastian! n'est plus à Pa-

ris. J« ne doute na> qu'il ne désavoue ccui
"e porter à B:istia. Vous

Ou ^juillet èi 8 funues du soir.

énergiqticmenl et publique-
ment totile mitre eandidalureque celle de M-
Agéjior de Gaspanii, pour le collège de Ba-

^ i * î -• s .-1
VMM * ,^S Œ fcl,, JSt JS 9

NEUVIEME ANNKK , M'tilt.

PRIX D'ABONNEMENT
roua LA CMU.

Pot» I N AN It tir.
('lit H M l MOIS S
PUUK TKOIS MOIS 4
POU» LE .UlKTINt.BT K)
i ' O l » LÈTKANUKt H

PRIX D INSERTION.
Diverses tocenl.
Judiciaires 3â.

C'insu {nive français •
Feuille d'Annonces Légales.

didature de M. I*1 maréchal Seba-
i est mise rn avant àBastia sans «on aveu;

démentir tous les bruit*
abuse du nom d11 mitrérhul

tlms I inU'ii'l d'une intrigue , attache/.~vous

En vérité lit tète tourne, on croit rêver
quand on observe ce qui se passe autour de

vu, tin gr;ind jour des élec-
administrations eu émoi,
M'avons assisté à un spec-p

nous r*t donné rntacle tel que celui qui
ce moment. Les aii'oriu

nhli
tes, missives„ dépêches : le télégraphe agite
ses longs bras, il disserte, il devient rhé-
teur , il agence , et enjolive des phrases. Qu'y
a-t-il donc? Qu'est-il arrivé? Le collège élec-
toral de Bastia se pose-i-il en étal d hostilité
flagrante avec le gouvernement ' S jgit-îl tir

itninalinn de MM. de Cormenin , Ara-
go, de quelque autre radical renforcé? Eli î
non ^ mon Dieu ! non : il s'agit tout simple-

jment de M. le Maréchal Sébastian!, et de
double candidature. Oh! certes, c'est

bien la peine de se ilonnrr tant d'agitation
pour nous empêcher de préférer un pareil
choix à l'élection d'un jeune candidat, qui
peut cire rccnnimaixliihlc par ses qualités
privées , mais qui n'est connu dan* ce pays,
éminemment catholique , que comvie un ar-
dent missionnaire du protesta nlisale le plus
outré?

Sous la Restauration, M. Roy«r-ColUrd
fut nommé par sept ilép.trir.:.—nts; M. le mi-
nistre des Ira v au* publics frappe en ce mo-
ment à la porte de deux collège* : aujour
4'bui, à celte heure peut êtreft les électeurs
«te Chauiiv et "le Béliers ccrt*ënt sur leurs
bulletins le nom de M. Barrât : et M. Ber-
ryer ! Et M. Chevalier ! el tant d'autres! Nous
seuls, propriétaire* de Buslûi, nous, électeurs
de I airoiulisM-meiit qui a va naître M. le
Maréchal Sebasliani, ton» prêts à lui tlonnei
une nouvelle marque dY-lime, de respect
île conli.tnce, nous éveillons des soupçon.
injurieux , nous excitons toutes les antipa-
ihi ' . . .es du pouvoir qui s'agite, qui menace,
qui gronde, comme $î nous étions à la veille
il'1 quelque calamité publique, comme si
I émeute sinistre avait arboré sur nos murs
son drapeau victorieux el .sanglant !

Mais quelle est «Jour la cause ite'ce déchai-
neinenl imprévu ? Est-il vrai qu'on abuse
lu nom du Mare* liai dans l'intérêt d'une in-
rigue ? Eh quoi ! lorsque, dans une discus-

*M*n tnulc récente, la conduite de. notre glo-
rieux compatriote a clé l'objet à la tribune
le perfides insinuations, il nnu« sera inter-

lent saisies de '«lii, à nou>, dr le relever de cesallaques,d op-
vertige : partout, sur les grands chemins, j poser nos manifestations solennelles à la ca-

ii^-i te "•' f°nt qu estafet- | hunnic qui le poursuit, de ïe venger enfin
le ses détracteurs par nos suffrages, seule

réparation qu'il puisse accepter, parce
qu'elle est seule digne île lui !

Lorsque notre wilc. arrêtée parle défaut
de tn>rt dan* ses a< rroissemens rapides, ap-
pel ïp la sollicitude ilu Gouvernement sur
cette question tic vie et «le mort pour elle,
ii ne nous sera pas permis de choisir pour
Divine de nos besoin* et de nos vœux, notre
plu* illustre ennritnyrn , et do l'intéresser
ainsi doublement au succès de nos réclama-

tions, d'où dépend désormais tout notre
avenir?

Et nous sommes des intrigants, pareeque,
cédant au désir bien connu des populations,
et obéissant à la foi» à nos senti mens et à
nos intérêts, nous aurons investi M. le Ma-
réchal Sébastian! de la double Représenta-*
tion du pays! Ah ! vous ne le crover pai,
vous-mêmes! Vous, contre le* ûueïs il R*US»
serait cependant si facile de récriminer î

Allez essayer sur d'intègres fonctioowB-
rts IVflet de vos impuissantes menaces, de
vosridicules proscriptions! Allez, mais n'ou-
bliez pas qu'en abjurant ainsi votre na*sr.
en vous jetant dans un avenir inconnu, vous
vous préparez à la fois des remords et des
regrets.

port de Ba*tia est en ce ntutneoi à peu prw
vjite. Notre ville, qui jusqu'ici a joue fie roklbeur
dans la question si importante «le snn port, pour-
rait bien voir arriver en ce moment un inspecteur
des ponts-et-chaussées. Celui-ci ne manquerait
pas, sans douU-, de dire que notre misérable cri-
que est plus qu«* suffisante pour les besoins du
commerce de notre place. Nom e»pêron> bien
cependant qu'une conclusion semblable ne ferait
point admise et c'est pour évuer une déduction
fie re genre que nous constatons ici ce fait de la
solitud** de notre port, pour que l'on ne croie
point que cet état eiceplîonnel soit l êiat ordinai-
i. Au reste celte solitude s'eiplique par une
tison qui ronibat fortement pour l'aggraudisK-

luent de notru port. Si tous nos nattre* sont de-
hors, <•'«! qu'ils sont occupés par le commerce d«

oire pince qui) par suite de celte circonstance, s*
rnuve dans lïmp«s*ihilite <!e faire de nmirraux
hargements, l'exiguite de nipir* port ne permet-

Linl point à non armateurs de mnitruire de nou-
eaux bat» aux, qui ne irouTeraient point d'«yle
ans notre pauvre crique, f* est la la seule con-

sequencequ'il (aille tirer de sa solitude d'aujour-
d'hui.

Le ministre du commerce vient de présenter J
approbaiiou du rot une ordonnance royale qui
niroduit différentes nuidifirations importantes
jans les droits a l'entrée sur différente» m a lier en, et
surtoni sur te» ftls de lin et tir chanvre rt sur les

ssui confectionné» avec en tiW. Celte même or*
dnnnance contient les deuxrlis|m»itiom suivante*
relatives spécialement a la Cor^e.

t
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C.HK7. 1.ES IHÈRES FAMANI A BAST1A.

Papier lunes, coquille, couronne, poulet,

Islam- , muré , Je couleurs «t Ue deuil.

P.i|>i<r Je tous fnrmaiK
Plumes il nie, métalliques et d» corbeau.

Hoiles pour mathématiques.
— de couleurs fines I>"«ir miniature.
Cadre* dorés pour tableaux.

Pains à «acheter glacé*.

Enveloppes de l.ums.

Cidres et Ivoire* a pm traits.

Kncro i marquer le linge et loin, s les fourni-

tures de bu i eau.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIV

Du a«o «juillet 1S41.

l'ullippc-ville. Irincaderve Jeune Cléanle, o p .
Slnguinelli, lest. • .

Sl-Pellegrino. goëlelle Sl-Joneph, c. Mecolin, pi.
l.ivourut!. bat. à vop. Poiiodilmrgo, c. Valu.
Pi.rto-frrrajo. g'iu'lol» Vierge du bon voyage, c.

Oucci , plie».
Mari-wm. gondole Sl-f'rançois, c. Fal.l, pale».
I iï.iurne. bat. à vjp- Sebastiani, r. t-ola.
Mariliaegi". gondole Si Simon, c. Filippi, " " •
Mjiiiiaaiji". gondole Trinité, c. Cervoni, Tin.
Macinaggio. gondole M' l.eli*ia,c. FrancMtlii, T.
Marseille br.-goèletle Assomption, e. Giiailella,
ï i . . .^i . .>. l-:.r- -=p- S- l '" ' • '"" ' ." '•"**•
Rade d'Ilyer». Tartane S'-Louu, c. Prebois sel.
l.ivourne. Ikruf A«oinpii..n, c. Bal..cci, iliw.
I ivourne gondole Mi-.-riw.rde, c. Grntili, div.
Tonlon. bat. i « | i . U ne, c V. l i i , dénicli.
Maeinnggi". gondole Cœur de Je.il», e. Defan-

ilini, vin.
A,.ÉC.IO. Bceuf Sl-Jn.e|.ll. 0. Nimdai. planrhe».
fiène». bo?uf Jésu. »«rif , r. Bau.se, ris e» p l i » .
Ile-Rousse, hœul Conception, c. Loquenti, leil

I iv.oiine- bœuf Précurseur, c. Cardell», écorse
Marseille, goélette Conaum-e , r. Woghano , dl»
Padiilrlla. liœuf V" des Carme», c. Figallo, I n l .
, ^ g n , (.ondoie Ci.u.-epliou, c. Uauiiani, lest.
l.ivotirue. bal. à vap. Sébastian!, c. Lola,

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE

Paris le |3 juillet ii^% , 8 fleuret du soir.

• Lx MinisTaBBB L I G C U K I ,

• A MM. les Lieutenants-Généraux, Comman
daat les divisions militaires.

• LE Dec D'OULIUN» vient de mourir des suite.
d'une chute de voiture; l'armée partagera la
douleur, qiiecaiisaau Roi età la France, la perle
d'un Prince qui avait si souvent partagé ses fati-
gues et ses périls.

• Vous ferez prendre ie deuil, sur le champ,
aux troupes sous vos ordres : les drapeaux et le»
étendards seront voilés jusqu'à nouvel ordre ,
ainsi que le* tambours et les trompettes.*

i CH. I.EKltSTIE.

Toulon, bat. à v»p. Lmn.o.c, c Valu,dépêche»
la mer. goélette de l Kul Kloile, Souv.n, lieul
.le vaisseau. . .

i|j Annunriation, c Dotnini'A in Plage.

C.ii.".no. gondole S' Joseph c. Prrliosi id
Marseille, goélette Anloinelle. ••. Lou, div.
Atena goi.d..le S'-Joseph, c. Bonelli, div.
I ivourne. bal. à %ap. Scbastunl, c. Loi.,
Cenllin. gondole Dé.ir, c. Vplerj, lesl.
I ivomne. gwlelte S1 Jo»eph, c. Mecohn, le.t.
Pr..nete. gondole S1-Pierre,r. Soulier, lesl.
Pronele. «.wdoleS'-F.rasiiie, c. Dominici. lesl.
Promet» "gondole S'-Antoiue, r. Giorgi. I . . I .
Ij.outi.e. gondole AMomplion*. r. Guallella, I
l.iv.»nri.e. bal. i v..p- < . Valu,
Porto-Verras, gondole St Krançoi.f r. FoMI, I.
A I* l'Iage. goiidi-le Jeune Clément, r. Sang"!

i.etli, lest.

S , a- g. s. a. B.

>:« Journal parait tous le» Saincdn NEUVIEME ANNEE , M» «S .

OllSltlMVC

Feuille d'Annonces Légales.

Signé •
Pour copie coo Tonne,

l e Ckef £ Et*t-major,
C" A. D» ÏUSSAC.

„» w . .„ . r - 'pendant que le ro i , qui

i résisté à un i de douleurs, trouvera dans &ou
•œnr de roi assez de force pour supporter cet itn-
nense malheur qui frappe le père et lu nation, et
jtie l'affliction nationale l'aidera à ne point plier
«•us le faix. Nous comprenons la perte que mms
ivons faite, nous la comprenons dans toute »on
étendue et c est pareeque nous la comprenons
ain&i, que nous ue pouvons repousser de nous
les sombres inquiétudes que pourrait nous inspi
rer l'avenir, si nous n'avions confiance dans le
lestinées de la France.

Le Duc d'Orléans , dont la vie vient d'être s
cruellement tranchée, était, par son éducation
par ses habitudes, parla, part qu'il avait prise
1111 a (Tu ires de l'administration eu m me à celle de
U guerre, le plus capable et le plus digno de

Ladé*aitreu*enouvelle.queDou9reprodui<ons,|puursuivre l'oeuvre que son pere a sî noblement
a frappé d'une profonde stupeur tout les hiibi-let it heureusement commencée. Fort <te ces
t*o* de Bislia. C'est que ce déplorable matheurlexemples et de cette tradition, il aurait continué,
n'atteint pas seulement cette royale famille, qtiilsans secoures rt sans interruption , la tâche en-
a confondu ses de&tinéesavec celles de la Franceltreprise. Mêlé de bonne heure à nos soldait̂  , les
et qu i , depuis douze ans, a passé par de si iluresB.ps.iit suivis tur tous les champs de bataille , où
et de si cruelles épreuves; ce déploi cible matheurlil y avait des dangers et de la gloire a partager
frappe lit France dans »e* intérêts les plus sacré* •- • - -- • • » - - — * i L I V - i n i

«lani ses affections 1rs plus intimes. Cette calas
trnphe; déjà si •mère, si terrible en elle-même
lest encore bien davantage par les ran»é<imsr.ee
qu'elle pourrai! entraîner upién elle, si la prnvî
dence, qui nous a déjà accordé une si visible
protection, ne veilUit encore sur nous. Puis i
est impossible de ne pas revenir sur les nlireuaej

une garantie indestructible de stabilité et de pro ••milieu de nous , avait trouvé de ces paroles et de
çrè» réguliers. Ln rage des assassins avait échouélcei actes qui unissent à jamais un pays à un hum-
ilevant cette nombreuse famille, dont les mem-line et qui, en Corse, surtout, inspirent et cum-
Jres se protégeaient les uns les autres, pour Itwuiandent de ces dévouements inébranlables, qui
>onheur et la prospérité de la France. Aujotir-Lttachent deux existences pour ne plus les sépa-
il'ltui, par une épouvantable calamité,ce fuisceauïrer. Le Prince royal, qui était un ami, un père
•st «i.Mmà Rciiériki.* <̂ >nt>>tilimi nu» !*• fin nui pour nous j qui nous entourait de sou affection

de préilileclitin, qui avait si noblement apprécié
la hrillunle valeur de nuire jeunesse, son coup
L1 œil sur, son intrépidité a toute épreuve, et qui
4 i niait à être entouré de soldats sortis du milieu
île nous, ce Prince royal était pour la Corse plus
tju'un prince, plus que l'héritier de la plus belle
couronne du monde, il éiait notre espérance la
plus chère, notre affection la plu» intime : nous
nous reposions avec conGance sur lui du soin de
notre avenir. Aussi est ce au plus profond de l'â-
me q ue nous avons ressenti le terrible cun ire-cou p
de cet affreux accident et cette affection récipro-
que, dont nous étions si fiers et si heureux, :>e
nous frit.que plus cruellement comprendre la
douleur du père et de la mère de celui qui nous
avait adoptés comme >ei enfants, (immense affli-
ction de cette jeune épouse, sur qui reposaient
• ussi tant d espérances et qui saura , nous n'en
Joutons pas, donner à ses jeunes fils les leçons
qui feront revivre lt*s vertus du p^reetde l'aïeul:
Uoy.ile fii nul Je, qui, par ses douleurs et ses cala-
mités, semble s'unir plus intimement à la France

-t conjurer , par ses propres inalh-ui s , le* mal-

qui ont dft assaillir le cour du roi
_. _ ment éprouvé par tant de culamilé», le que les ans du L , , - , - - • ^ - . .- , . .
coiur de Cette reine héroïque , c« modèle de t.tu- ilusirip, U commerce et l'agriculture avaient des p««, »e briser contre I int.nihle volonté du pays
tei les vertus, qui nous a montré tutu ce qu'un*
a me de tnere et dVp.»iiMî pouvait supporterd'ar

ûiirt sans se briM-r; le cotur de cette jeun-
qui, quoique étrangère, a si vite adopte les

0 , les aflft<*ti.»is et le» mœurs de sa nouvrllc
patrie, i laquelle elle donnait, elle aussi, IViem-
pte de tant de vertus et de dévouement à toutrs
* « souffrance» comme à foutes se* gloires ; in-
fortunée princes** associée si m •(heureusement
et *i complètement à tnutes les douleurs de *n (»•

et de sa pairie ariuptives ; la douleur publi
que •« mêlait ici i U doulenr de crtte loyale là

r» d'Anvers, en Algt-ne, le DJC d'Or-

lue les arts de la paix, qu*t tes sciences et
1 ' ' c et l'griculture avaient

droits à s»n jttrntion et, dans plusieurs cirrons-
lances, il avait pnxivé qu'il était aussi capable de celle fa-m
c<>uiprendr«> et do proléger «es iniéiéu que ceux
rJe l'année. Il avait ainsi embrasé, dans une af-
frciion commune, tout ce qui fjil la force, la
prospérité, I ..venir et la gloire de la France. Di-
gne (ils tle son auguste père, il aurait poui»uivi
** mission. Tontes cet brillantes espérances, ce>

uivdantes jts&uratiret, qui nous promenaient pairie p
mtile sécurité, tout a élé brisé en un moment «nniur-propre 00

les et in sentéesqui viendront, nous n'en douions
p« » b i ntre I iutleiihle volonté du pay

it déisicher son avenir de celui de
qui a tant fjil pour elle, lant

LHjlTert pour elle. Pour alléger, si c'est pot
•ible, ta douleur du roi, qui voit, tout-a-coiip,
ne briser lant d'espérances légitime* d'avenir,
qu'il arail formées avec nous, il ne fjut rien
moins que l'acconl de ton» l**s bons Français,
Je lou* ceux qui font passer la prof péri té de leur
pairie par dessus les exigence* puériles de leur

_ , . .1 im.ur-propre 00 le» olcui* eg-Msies «l'une am-
ie deuil le plusamereitvenu voiler cet «venir, hnîon ftam entrailtrs. Quand une catastrophe

ni, itn'y a qu un moment, nous semblait ai beau rient à frapper une nombreuse famille, ions sri
si ransuraul. membre» «WpprurlufM , »'uni$M»nl et seconfon-
St celte perte affreuse est un malheur incalcu- drni pour conjurer de nouveaux malheurs ei

que s« niélail ici a la duulenr de cette loyale fa-
mille qui «emble n'être monte» si haut, n'avoir
accepté un si louril fardeau que pour être êprnu-l Si celte perte affreuse item pou c j
rée pln< cruellement. Ici c'est un malheur nalinjflahle pour la France, combien la Corse d..it elle p..ur supporter avec plus de resignjlwn le mal-
nal qoi nous atteint dans notre présent et quilplus profondément en être affectée, elle qui availlheur prc-senl. N'est-ce donc pas U le sentiment
noua menace dans notre avenir, l.'abime des ie-itr..uvé dans le Prince royal un cœur duleureuilel le besoin que nous devons tout éprouver au -
vnlulions semblait à jamais fermé pour nous; lelet dévoué, qui avait compris ses besoins, pret-Kourd'hui? PAUL R O C U T T I .
roi et aes fils étaient autour de nous comme|fenti ses destinées et qui, dam son voyage aup ^

/



L'ÏNSULAJRK FRANÇAIS.

Isa Duc d'Orléans était de retour depuis peu &
Paris d'un voyage qu'il av^il tait dans l'est, a .M et 2,
où il était allé inspecter les batteries d'artillerie
qui devaient se rendre à un camp de manœuvre.
De retour à Paris, il avait conduit sa jeune et in-
fortunée épouse aux eaux de Plombières, où il
était resté lui même trois jours. 0« ta il était re-
venu encore à Paris, qu'il devait quitter une se-
conde fois, le i3 la veilte des» mort, pour
aller reprendre la duchesse et se rendre avec
elle à Strasbourg, où il était attendu par la ville,
(tout le conseil avait voté une forte somme pour
rectM oîr dignement l'héritier de l;i coumnç et son
épouse. C'e»t *auâ duuit! dan* »w voyage de, f'dliï
à Plombières que sera arrivé le terrible malheur
que nous déplorons si amèrement aujourd h ui.

Les électeurs de la Corse viennent de nommer
leur député. L'arrondissement d* Ajaccio a, enco-
re tine fois investi de s» confiance .1 la presqu'n-
na ni mi lé l'illustre maréchal qui \cvr présente de-
puis sHong temps. M. Agéuor de Gasparin a été
élu a Bas lia.

Les amis de M. le maréchal Seba«tiani avaient
d'abord eu le projet, en ''adoptant dans lesdrux
collèges, de lui donner une nouvelle marque de
dévouement et de reconnaissance; ce projet avait
été accueilli avec enthousiasme par le pays. Tout
portait à croire que l'administration se se mit
associée à cette manifestation spontanée, en fa
veur t! un personnage aussi éminent, d'autant plu*
que cette élection dans l'arrondissement tle Bas.
tia n'étant que provi-ejire, devait laisser bientôt
une place vacante au candidat désigné par le mi
nistêre.

L'administration au contraire, a montré, pour
s'opposera cet élan patriotique, un xèleetone
activité dont ella n'a jamais donné l'exemple
Missives trompeuses envoyées à Pans pour indui-
re le ministère en erreur sur les intentions des
électeurs qui avaient proposé U candidature du
maréchal; insinuations malveillantes contre les
personnes les plus honorables du pays; enfin
chose inouïe ! te ch<*f df I administration quittant
son poste, à la veille des éjections, pour venir
à Bastia jurer un pacte d alliance avec les hommes
que depuis dii ans il stygnialisait des qualifica-
tions le* plus onlr;i{*i*anlt's.

îtjalgré toutes ce* luanrfiivre* , l'élection du
maréchal éiaitassurëe; tuais rumine il ne pouvait
être question d'une lutte éh'rioralr, les amis du
maréchal onl jugé convenable* tle retirer son nom,
attendu que cette nomination nr pouvait avoir
de prix à ses y m qu'autant quVlle aurait réuni
la presqn'unanimilé des suffrages.

Toutefois un grand nombre d'électeurs éprou-
vant de la répugnance à nommer M. de G»*patin
étranger au pays et signalé par Monseigneur |é
vêque lui - inémn a cause de son zèle outré
pour La religion protestant**, et indignés de la con-
duite de l'administration, ont porté leur* voix
sur M. Ir général Juchereau, c^rse de naissance
et de senti mens et liés attaché an gouvrrnrnKMiF
et â la dynastie du juillet. Cet honorable généra
avait obtenu â la première épreuve -o suffrage:
rontre 85.

Le Journaldas Dcbuts , journal g<iuverrn*men
ta1, s îiîteux compris que quelque» électeurs île
U Corse le témoignage ilaiTerlion qui avait été
provoqué en faveur du maréchal Srbt«tiani, té
moignage qui nous aurait enrure plus honoré:
que l'illustre maréchal loi-meme. Le J»urrt*l des
Débets* reproduit notre article qui appuyait U
candidature du maréchal. N«>U4 notons tri relie
preuve de sympaihi**, qui répotid a bien J* s at
UqmM injustes et qui montre qui Paiîs, pont
les amis mêmes les plus dévoués a l'administra -

ion actuelle, cette candidature étaîtdigneet ho-
norable. Pourquoi ne nous sommes nnui pas
montrés à Bastia aussi (intelligents qu'a Paris du
nos intérêts tle nos devoirs el de notre gloire?

ÉLECTIOIYS DE 1 8 4 2 .
CORSK. — Ajaccio. Nombre de* votans 117.

M. le maréchal Sébastian!, candidat constitution»
el 97 vuix; M. Abatucci, candidat de lopposi-
ion ip, voix perdue 1. En conséquence. M. le

,jiaré< hal Sébastian! a été proclamé député. Bas-
fia. Nombre des vutans i55. M. Agénor de Gas-
îarin, candidat constitutionnel 101 ; M. Juche*
eau-de-Si-Denis. candidat constitutionnel 54-

En conséquence M. Agénor de Gasparin a été
proclamé député.

Buocuits-otJ-Buo!fS. — Marseille, MM. Berryer,
Beynard, de Surian, réélus. — Artest M. de GriU
If, idem. Aix , M. Thiers, réélu. — TaTeicon,
M.Gras-Préville, réélu.

HÉBAGLT. — Monlpetllier, MM. de Larcy, Zne
Granier, réélus. — Saint-Pons, M. Floiri, ancien
préfet île Toulouse, eu remplacement de M. Azaïs.
— Lndevet M. Viger, premier président, en rem-
placement de M. Charanidiile de la gauche.—
Béziers y M. Debès.

LOZÈRE. — Mende , M. de Larqur , réélu. —
Flnrac, M. le général Meynadîer, idem.

VAECHJSE. — Avignon , M. le baron de Mont-
faucon, réélu. — dpt% M. Teste fils, #n rempla-
émeut dij M Motif l

GABD. — Nistnes, ( intra-muros ) M. Bêchard,
éélu. — Nisme1 ( intra-muros ) Teulon, réélu,

M. A lais M. Félix île la Fa. elle, candidat nouveau,
constitutionnel. — Vzès, M. Teste, ministre des
travaux public, réélu. — Pigan, M. de Chah eau •

iilour, réélu.
VAH. — Brtgrju.'c:, M. Pssrslis, candidat c«n-

Htiiiiiinnnel. — Toulon, MM. Clapier et Dents,
candidats constitutionnels.

LE GLOBE fait les remarques suivantes sur les
ipér;ili'iris préparatoires des bureaux de Paris,
• l.e résultats des premières opérations relatives
à U formation de» bureaux est favorable au parti
conservateur ; sur les douze collèges de Paris , il
il a obtenu des majorités considérables en faveur
de set ru ml Mats sorlatis et il a des chances pour
avoir encore, à trois collèges , U majorité contre
$es concurrents, députés sortons de I opposition.

• A St-Denis le parti conservateur ,1 obtenu une.
mens? ivj"Mté et *on candidat passera demain

au premier tour de scrutin.
En somme, le.parti conservateur renommera, \

Paris, tous ses députés sortons; il a encore de*
rhancfs contre nr s adversaires a trois collège*, **t
à Saint Denis il prendra la pince d'un député de
I opposition.

E» deux mots il garde son tenain; il en a
conquis déjà sur l'oppo-thion , et il a des ihances
pour eu conquérir tle nouveau.

La distribution des prix aux élèves du <ollêge
de Bastia, aura lieu mercredi piochain, ao juillet,
a 2 heures du soir, dans l'église St-Charles.

Le conseil municipal avait ofre t un banquet à
M. Agénor de Gasparin , député nouvellement
élti. Mais aussitôt que la nouvelle du déplorable
«•Tellement an mm ré à Baitîa vendredi Mur, par
dépèvhe télégraphique, a été connue, Ion A rc»
nooec par un mouvement spontané ri récipro-
que, à une manifestation publique, rendue im-
possible par suite d'un aussi graud malheur que
celui que nous déplorons tous.

Les conseil* d'arrondissement soûl convoqués
le a5 jt'Het procluin, pour la première par

tic de leur session, L année drrtmVe cette v S-
siun n'a pu avoir H*u puur l'arrundisscnient le
Bastîa, le* membres présents étant au dessous
du noiubre fixé pur U toi. En sera-t-il de inêi. e
cette a nuée? Ce découragement, explicable jusqu'à
un Certain point, mais injustifiable cependant, qui
avait arrête duuxc des membres du conseil d'ar-
rondissement dans l'accomplissement d un dev< ir
rigoureux, prrsévera t-il cette année rncore tt
ne comprendra t-on pas que le pire moyen d'olt-
tenir le redressement de griefs légitimes c'est tl«
s'abstenir. Se trnf*rtner d-uis la dignité liés coït*
lestablr d'une bouderie de mécontentement, <a
n'est pas faire avancer la cause d'un pas, c'e«l
tout bonnement signer sou abdication t*t renon-
cer aux droits que vous donne la loi, aux devoii s
qu'elle iu>po&t>. Or, quand on accepté ou solli-
cité de la part de ses concitoyens le mandat dif-
ficile et honorable de défendre leurs intérêts, il ne
faut point déserter ce poste de confiance, ou t»i
l'on croit, à ton nu à raison, que la position ac-
ceptée n'est pas fenable ou ne peut produire au-
cun résultat «-ffitace, il n'y a qu'une chose a faire,
c'est <Ie remettre entre les mains de se* commet-
tans les pouvoirs qu'on leur avait demandés.

La réussite n'est partout aujourd'hui qu'au prit
de longs efforts sans cesse repétés. Rien ne sim •
provise et ce n'est qu'après des difficultés sans ces-
le renaissantes, des luttes de chaque jour, de>
combats de chaque instant que l'on peut obtenir
ce que l'un désire. La vie politique comme ta vie
administrative est devenue sérieuse et pénible;
tl faut en accepter toutes les charges comme tous
les bénéfices. II ne suffît pas d'avoir raison, d'a-
voir pour soi le bon droit et la justice. 11 faut en
convaincre tout le monde. Seulement ce bon 1
droit et relie justice doivent vous décider à en- :
treprendre la lutie, vous donner la force de U
«oiiienir et vous la rendront, lût ou tard , fruclu- *.,
etne. Aujourd'hui le bon droit finit, tôt ou tard,
par s>e faire reconnaître. 11 faut donc de la persé-
vérance, delà ténacité. C'est la la condition du
succès.

Assez de questions importantes et du plus grand
jiérel sont » l'ordre du jour pour l'arrondisse-

ment île BaMÎa, pour que le conseil d'arrondis*
sentent s'en occupe activement et tiansmeite ses
vœux longuement motivés au conseil général. Il
faudra bien qu'à la longue ce dernier, qui, après
tout est jtntmé d'excellentes in tentions, Unisse par
les pirndri' en considération. Ainsi ta question
du l*ori de Ba»iu est capitale pour liastia, pour
l'arrondissement, pour la Cor»e. Pourquoi II!

il d arrondissement ne viendrait-il pas join-
dre ses vœux à ceux du conseil municipal de Bat*
tia el hâter, de son adhésion, l'iiihcvcineut d'une
Kuvfe«jui, aujourd'hui, devient plusimportante
;jiit* jamais, plus presse que jamais. Aux portes
le Baktia , s flcvi: un haut fourneau qui , bientôt,
va néccs«it**r un grand concours de lt.itinienis
puur le transport du combustible, du minerai et
du fer , n h* port de Bastia sera hors d'état tte
suffire à ce* besoins, si un ne s'occupe pas de don-
ner une solution à cette question. L'induftitM
naissante, d:mt nous parlons, qui doit d#v?r*«r
dam lui rnrtilissenirnt d«-s capitaux n'unbrnu ,
qui contribueront si puissarnent a ta prospérité de
notre pays, serait donc entravée, dés sa n.tissan*
ce, si on ne s'occupait enfin île lui fournir I f*pa-
cf dont elle a be&t>in pour se dévrloppir et *'é-
tendre CVst ici un devoir rigoureux pour U
conseil d'arrondissement de rrprésenter au con-
seil général l'urgence d'une anu-lioratmn M long,
temps atiemlue et que le conseil généial a sotli-
cii**e Itii-iiténif* à diverses r«-pii*ei. IJI route (in
Nfbbîo , sur laquelle nous avons appelé plus
d'une fois I attention publique, méiiteausti de

'.fixer l'attention des conseils <farrondissement

i

| Outres questions non moi un tiupodaniei *«utà
ordre du jour et auraient bu^oîn, pour être a-

menuet * bien, de l'appui et du concours des corps
qui représentent plus directement te p«y» '«•>-
Rjkw. Nt*tr« agriculture, par exemple, est dan»

^%nfance; U routine, )«« mauvaises hibitudes, le
défaut de bons exemples d émulation, sont la pour
l'àféter dans Sun luleriortté ; pourquoi le conseil
d arrondissement ne prt»vi»querait'il pas l'établis
sciiiffiit de comices ugrictiles qui, pur If tir* tra-
vail 1, leurs retinions h e<i 111*11 tes, contribueraient
M énrrgiqueuieut à la réalisation de progrès t].u
.sont si néceiwiires pour doter noire pay* de h
prospérité qui l'attend. C'e-t en prenant l'initiaii-
«• de toutes les mesures bonnes et utiles , que te
conseil d arrondîs-setnent trouvera un remède au

—~<- leniaiivei et dans cette noble émulation tout
le monde y trouvera non compte et la uVlte de
tou* sera conTenaî>lefu«ttf, tititejnent payée. Ai-
dons nous donc enfin sérieusement nou* nièmei,
si nous voûtons qu'on vienne à notre aide. Moire
avenir est à ce prix, nous ne cesserons de le ré-
peter.

( — - a s ^

On nou» écrit de San Mariinn le 11 juillet :
• FVotreéclip^e <I<a vendredi dernier n'a pas en

en apparence tout l'efFet qu'elle aurait pu produi-
re, si elle avait eu lieu à uue heure plus avancée

1 Le soleil levé depuis peu de temps n'avait pas en
rore acquis toute sa splendeur; des Tapeurs den-
ses encombraient l'athmosphère et paraissaient
voiler en quelque sorte sa flamboyante crinière ,
lorsque le disque noir de la lune a commencé i
intercepter ses rayons. On aurait dit que c'était

- !!*»<? rHi»lmH»rir,n Hu rréniitculn. Nous avons été
I bien près cependant de jouir du r*r<* spectacle

c'une éclipse totale du solvil, qui n'est rien moins
que la nuit la plus profonde en plein juuç, ainsi
(MiVI)e aura eu lieu sur toutes 1rs cotes île In me-
mterranée, depnn la Catalogne jnsqu a Gênes,

v 1^ période de 1 S ans nous rantè«ei3 re phénn-
i^ène avec des circonstances u*sex remarquables
*U i s juillrt 1860, dans l'après midi. Avant crttr

époque les plus conaidërahiei seront celle du 9
octobre 1847 S"' *er - annulaire à Paris, et celle
oai i5 mars i858, qui sem ou rt traie et presque
totale uoit loin de nous. •

L'INSl LAIKK KKA

1 :>, $aitc«i<. f Nncl), cap. en retraite, Ole lu.
16. Sutioni, ( Û.MI J.'JU ), avocat, prop. d

roeuib. uSi cou3. général, Bastia. j
17. An^tli, f An^e-Ftançtii-Warie), notaire,

Bo^liano. >
i3. Ferdinandi, f Ange-Sylvestre), p. BranHo.
19. Frauci'schi, f Dominique -Jean-Philippe)

o. Susini,( Antoine-Marc), prop. Sartene.
ne) , uiarch. drog.

Ol meta.

a . S , ^ )
ai. Gaudeant, ( Jean-B«pdste

Ol

Liste des Jurés du V trimestre 1 842.
1, Lola, ( Antoine Hyacinthe), prop- et chev.

de la légion d honneur, Bastia.
A. Auront, (Pierre), prop. Ra t̂in.
3. Prroldi, ( Marc-Aurèle) , notaire, Pclreto

s et titchitatm.
4. Lucciana, (ûoeh), entrepreneur de» voi-

tures, Baslîa.
5. Multetio , (François), prap. Vico.
6. lai Ros»au, (Jean Baptttte), prup. et recer.

des douanes, Ajarcio.
j . (^acciagiierra, ( Ours-Félix), prop, M con.

** d'arrond. Campitello.
8» Filippi ( François), prop. el comtn. tl'arlil.

^ Àjarcio.
9. P»Milet(Filippe-Ign«cel, prop. Ajicrio.
10. Qiiilichiui, (Francois-Marie), prop. Sar
11. Marini, fFranç«i<)t avocat, (^alentana.
12. Palazii» (BocbAlex), ent. des tr*T. pub.

Ajaccio,
' i3 . Uuraxzo, (jAntoine Verano), prop. Sor-

tvne.
14. Ferdinandi, (Philippe), chef d« bai. do

génie en retraite, Brando.

%%. Morati , ^ Maxime), prop. cous, de prêtée.
Mura lo.

a3. AngeJi, (Pierre-Matie), prop. Porta,
a4> Borna ni, (JeJt'-Baplisie), prop. lle*Housse.
%S. Via!«•, ; Antoine' Marie ), avocat, Bastîa.
36. Gentile ,( Antoine ), prop. et meinbre du

conseil-géuénil, St.-Florent.
37. Chipponi, ( lacqiif s-Alphouse), chef de

bat. en retraite, Pifdicroce.
a8. Pogg», (Barthélémy), licencié en droit,

Zicjvn,
19. Nalali, (Charles-Jantjues ) , nnt. Porta.
3*». Bistort, ( Jemi-Bapiiite ), prop. Vescovato.
3i. (iolonn.i U lïtria, (Pompée), propriét. et

memb. du cons. général. Pvtreto et Bk-chi-
sono.

3a. Arrighi, ( Jean-Ainbroise MuthifU-T^oais).
avocat, tlirec. de l'écolo Paoli, Corte.

33. Giuseppi, ( Antoine-Jacques), prop. Lu ri.
34* Bicriardi, (Simon ) , prop. Muraio.
35. Chipponi,( Auge Antoine"), prop.etphar

Pieilicroce.
36. Mugltoni, (Don-François), prop. Peroet

Casevecchie.

Jurét Supplémentaires.

1. (iromïona (Antoine), prop. et nég. Bastîa
%. Botta via , (Antoi»e)> inar. Ba»iia.
3. Arnaud, (Jean Louis), prop. Basiîa.
4. LJZWIOIII, (Anuiine Sebastien) 1 négociant

propriétaire, Bastia.

Lu perte de M. Uenucci a été vivement appré-
cié» a Haàtin, aus«i un grand nombre d'h.ibitans
de notre ville ont ils voulu I41 ilounrr un témoî-

ignagc public tle leur sympathie et Je l^urs rr*
grrt*. Un service funèbre, organisé a laide de
souscriptions, a été célébré jeudi m.uiti, » l égit-.
S'-Jcan. l)t*s représentant de toute les classes d**
VA société s'y étaient rendus et témoignaient, par
leur présence, de l'estime et de U considération
dont jouissait le dffunt. Après l'office religieux ,
deux discours ont été prononcés dans IJ sacristie
de l'église, devant un nombreux auditoire qu
écoutait da'ns le pltixgraml recueillement ïtt rt*ci
de cent* existenre si bien remplie. Le premier d<
ces ditenurs, tableau courts ri animé de la vie d
M. Renorci, m été pr t̂noncé par M. i^vociat Ca
«dbianca ; le second par M. FigarelH, membn
du barreau et profevseur de philosophie au col
légr d^ Bactia qui, avec plus de détails et mu
moins d éloquence et de ch*teur entraînante,
rarmit«>, a sun tour, Us principaux faits de I
c«trière du défunt.

Nttus rf produisons ici les parole* tle M. l'avo
rat Ca-abtanca qui, dans le ut éloquente précision
U*ur mouvement anime qui partait «lu cœur, ré
%ument si coinpléiement U vie de M. Renucci
qu'elles nous dispensant d'inviter nous-mème su
re qui a clé »i bien dit. Voici comment M. Casa
biauca s'est exprimé :

C'est l.i première fois qne dans cette ville, de
offrandes volontaires ont été consacrées i une ce
remonte funèbre. Ce témoignage solennel de
reconnaissance publique, était dn fc l'homme d

hieti dont nous déplorons ta perte. Magistrat,
professeur,historien, Fiai<^oî»Octavîen Rrnucci,
t»'eut jamais d'autre ambninii qui* celle d'être uti-

•T>O pays; et quelle carrière lut jamais mîem
plia que U sienne! Élevé dans les universités

I«T .Viilnn «t de Pavie, il nu tarda pas à devenir
.'émule et iami de ses maîtres.

En 1790*, il s'arracha à se% études pour prendre
part a l'expédition deMinêti3d«;!*vjw uotre solda

>ug de léidinger. Ce fut lui qui rédige» ceit*
înoruhte proclamation , où lit général Gentils^

*u nom «Je l'illustre chef do 1 armée d'Iulie, ex-
ttoruit les Corse* à se placer de nouveau sous la
ttannière fntueji*r , que leur cuuciluyeu environ*
lait de Innl de Moire.

A peine rentré (Uns sa patrie, Renucci fut ap.
>elé tour-n-tour aux fonctions de commissaire du
itrectoire exécutif et d'administrateur du dé par-
lement du Golo. A cette époque de réaction, dé*
losiuire du glaive de la loi, jamais il ne «évit
on ire un accusé pulilîqi>». — Malgré la brillante
>erspt*ctive qui s'ouvrait devant luiT il abandon*
1 volontairement un ministère, qui répugnait à
boitte de sou cœur et se voua tout entier â l'«-

lucatiort dt* la jeunesse. Professeur de droit pu-
>lic en I un 8, il dirigea pendant trente ans,comme
>iiiicipal le collég* de Uastia un il occupait la
:haîre de Hhéiorique, Quels immense* servi- *
"es ny ti t-il pas rendus! Parmi ses élevés com-
tien d hommes éininenls an barreau, dan» l'ad-
linistration, dans la magistrature! lit ont ici
1 eloqueus organes; eux seuls peuvent le louer
ii^uement. —Quant à moi, Messieurs, j« ne sau-

rais rappeler sans émotion que même aujourd'hui
sou nui» figure a côlé du mien sur le tableau de
notre ordrt*, qu'il encouragea mes débuts, qu'il
fut notre chef; il me semble entendre encore le
|onr île son installation ilétrirdesa voix énergique
le patronage, plaie honteuse qui dévore notre
pays et donner à iu fmâ le précepte et l'exemple
il une noble indépendance.

Contraint, par les infirmité* de l'âge, de quitter
instruction publique, il employa les dernières

.nuées île son existence à mettre eu ordre les
préVu'ux matériaux qu'il n'avait cessé de re-
cueillir sur 1 histoire iï« la Corse.

Depuis la chute tle l'empire, tlvs libellées s'é-
taient constitué* les détracteurs perpétuels de la
•ulrie du f>r.mu honiuie^ qui avait tenu »i l<»ng-
tm5 friire se* mains puissantes les destinées de
'Europe. BcniM-ci entreprit île nous réhabiliter
IUX yeux de la Franre et de l'Italie, en faisant
•ouuaître ce qu'avaient été nos ayeux, ce que
mus étions nous-rtiêincs. Les œuvres qu'il 0 pu-
>liées, respiii'iit If plus ardent, le plus pur palri-
•tisme. Il a su allier la chaleur et In rapidité du
ttvle et l'élévation des pensées, à une critique
mine, 4.une juste appréciation des liomntrs et
Us choses. Latélébrité est venu te chercher dansas choses. La t éternité e»» \<r -
>k inndfste reiraiie. En i835, l'Instiiul lui a con
éré le liirede innubre correspondant pnur fes
ia*a>ii préparatoires d« I histoire de France.

Il s'est éteint paisiblement au sein de «a famille

rtït de ses vertu» ne s'effacera jamais de uoicdeurt.

_ pwor.lof.n.nc roj.le, en d."''" 3 i»'"«'-

l i e ,le leur 5«. i«" , H»' ••• P°

u*ix jours.

" r n l A"" Plu* *"

,- "T
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On a reçu le*dépêche» télégraphique suîvamei
da*i«« d Alger, 3o juin cl t" juillcf :

Lt gouverneur-général des possessions fra
fmss*4 « Afrique à M. U ministre di la guerre.

La eoloana de Médeah a détroit une seeoo
foi» le» frvrtificalions en parti* reconstruites, di
fort de Boghar. Toutes lès tribus sur sa route
an loin ont fuit Jeur »utimi»*iun. Elle romane u
canon et beaucoup Je déserteurs de la troupe r

Siltère de Berkani, <jui est entièrement diuoui
us troupes rentrent parce qui) n'y s plus d'en

uetttiftB combattre.
Tous les chefs de la tribu des Beni-Mmissa on

fait leur soumission hier a Alger. Toull Est par*
disposé » en fair uulanl. Le commerce s'eubl
arec rapidité

Le gouverneur générât de t Aigérit à V. />
ministre de /a guerre,

Tuut le kdlifat des Uen-âaleiit demande à s
soumettre. Les chefs annoncent qu'ils seront à AI
fer lundi ou mardi.

— Le Sun annonce que la direction de l'ami
raulé a ordonoé la construction, à Portsmouih
de deux vaisseaux d»> ligne: l'un, U Prince-Albert,
sera d« i locanort», l'autre, la Priace»se-lioytl«,
atra d* 90 canons.

— On lit dan» le Standart du ivfjuin;
• Ou écrit de l'île des Turcs , le ao mai : An

tnomeotoù le tremblement de terre du rap Haï
lien a eu lieu, une commotion semblable se fai
aait sentir à l'île de» Turcs. As Tweed se trouvai
en Tue de Saint-Domingue lors de l'événement
Le vaisseau a ressenti la secousse ordinaire lors
qu'on touche un banc de sable. Cependant H n'y
avait pas de fond ; il y avait n#Ut-rtre à l'endroit
OÙ se trouvait le navire 3oo brasses d'eau. Au
cap Français, les personnes qui »« trouvaient i
bord du bàiiment le Ttveedom appris par le con
sul aagUis, M. Thompson , que le rap Haïtien
n'était plus qu un monceau de decumi/ie», *ï q
la moitié de U population ( c'est-à-dire 4 a 5,ooo
âmes) avaient souffert. Le* clauses intérieures
des noirs, dans celte rj la roi te publique, se sont
montrées de véritables bêtes féroces, pillant et
dévastant partout. Pur suite de U putréfaction de
tant de corps, un emignait des émanations pes-
tilentielles. On écrit d'Antigoa ( Antilles anglai-
ses) que la ville de Saint-Jean a éprouvé un léger
tremblement de terre. •

— Nous recevons lei nouvelle» suivantes d'Es-
pagne ;

• Par décret du >€, l'armée Ju Nord est dis-
soute i les troupes qui ^composaient passent sous
les ordres des capitaines-généraux de la lo* divî-
aion (Navarre)et de la 11" (Protînce* Basques/

— On lit dans le San :
• S. H. a daigné accorder un sursis à Francis.

Le public apprendra avec délices cène nouvelle
preuve delà miséricorde royaledeS. M. La peine
de mort à été mniiuiifr en celle de ta déportation
i perpétuité a Tasinania f Australie méridionale).

Vu troisième attentat a été commis contre la
vi« de la reine d'Angleterre. Le jour même où la
jeune reine avait signé la grâce de Francis , dont
la peine a été commuée en relie de la déportation
i perpétuité, elle a failli périr soin le coup d'un
nouvel assatMn! On ignore encore les circoo-
atancei de cette dernièf* tentative. On sait seule-
ment que le coup de (eu n'est pas parti. It parât
trait qoe 1' assassin serait parvenu à s évader.
Francis doit être déporté à T**rnaitia ( Australie
du Sud ); c'e»t un de» établissent en te penitencuî-
rea les plus rigoureux.

Nous trouvons dam le Courrier du Havrt du 5
ue extraîi tin Tim*t du \ , qui H»une quelque»
détails sur l'attentat contre la reine Victoria.

Vers midi, torique trois voiturea de la cour
i d n s le parc Siint Ja«m, an jeune bam

me de 18 ans aperçut un individu, d apparence
difforme, pointant un pistolet sur la troisième
voiture, celle dans laquelle se trouvaient U reine,
la prince A)b?n et ta reine des Belges.

Le jeune homme doit avoir vu distinctement
armer le pistolet, mai* il n'a pas vu ld feu de l'a-
morce; il arrêta aussitôt l'assassin, lui Arracha
son arme, et le conduisit auprès d'un constable
qui, au Iftu de l'arrêter, se mit à rire er tourna
U dos, croyant que c'était une plaisanterie.

Un aune agent de police, notmué CUxton,
traita l'a fia ire de la même manière, et dit au jeu-
ne homme qui avait fuit l'arrestation : Laissez-le
aller, il est fou, • C'est ce que fitle jeune homme
mais en
nom m

•a gard
ie fut r

ardant Ir pistolet, Cet acte du jeune
it remarqué par ta loule, et il y eut un

grand mouvement. Survient alor» un autre coo-
9table, qui voulut savoir le sujet de ci; mouve-
ment, et qui arrêta le jeune homme qoi tenait
la main le pistolet. C'est ce qui a tait cruire un
iu»tan< que l'assassin était arrêté.

Le jeune homme a déclaré se nommer Ducett.
CVst d'après se< déclarations que des recherches

nt été commencées îmmediateroenr.
Le signalement de l'assassin a été répandu par-

tout, ft un jeune homme nommé John Oxnian,
ictuellement au service de M. Simpson, chirur-
gien, a été arrêté. Oxman a éié reconnu pour un
admirateur de Francis; on assure qu'il a dit qu'il
avait un pistolet qu'il désirait employer comme
Francis avait employé le sien ; mai* le Tintes ne
dit pas que Duceltail reconnu Oxman pourl'hom
me qu'il avait arrêté.

— L'auteur du dernier attentat contre la reine
d'Angleterre, William Bean , n'est plus pourtuiv
que comme auteur d'un méfait. On annonce qu'on
lut a offeiî d'être mi» en liberté s'il pouvait trou
rerdeux cautions, chacune dea5o livres sterling,
itâ la condition qu'il ce représenterait aux assises

* " >. fiean , n ayant pu trouver une pareille
•a ut ion, restera en prison jusqu'au moment où
•ominencera son jugement. On dit qu'il est taci
icrr.c *< silencieux. Il parait avoir adopté un sys
têtue de défense qui consiste à ne rirn répondre
lux questions qu'on lui adresse; nié me les quêt-
ions les plus insignifiantes n'obtiennent pas de
éponse. Les deuils que. les journaux anglais don
•ent sur ce prévenu sont dénués d'intérêt.

— On écrit de, Florence :
* Les journaux allemands , et notamment \t

Gazette dsfugst>ourgt oui singulièrement exagéré
le récit d'une prétendue révolte, des étudiants de
l'université de Pîse. Cette affaire ne touche «*n
ien à la p"littfjue. Ce («était en réalité qu'une
'engeance exercée par quelques étudiants sur un
irole»seur dont ils étaient mécontents. •

— La doyen des Français est M. N<»êl de Quer-
onnieres, ancien commissaire des guerres. Cet
onnant vieillard est né i ValenrieniK.'i.en 1738,
habile Paris; il n'a ni infirmités ni incmm-rflités,
fait quatre repas par jour ; il «e raie lut même,
t et écrie aana lunettei ; il chante fort agréable-

nt, il d*»rt au mieux. U cultive encore la po*-
ie avec succès. Sa conversation pétille d esprit ;
'«si nu feu roulant d'anecdotes. On dit que M. de
^urrsonnièret est toujours sensible aux charmes
u beau w»#, qui 0,0 ans il a épousé une jeune
Anglaise de 16 ans, morte en couches en lui don-
tant un fils, et il raconte que sa grand'mère est
iiortt! i ia5 anî- des suites d'un fju* pas. « Je
ous invite, dïf—jl souvent, à mes funérailles pnur
e siècle prochain. •

On écrit de Paris au MorrtinfF'Chrottide :
Vn traité de commerce est prêt pour la signa-

itire entre les gouvernements de France et de
Belgique. Les Belges réduisent les droits sur les

las soies «t l« MI de Franc*. Les Fran-

çais admettent les toiles et le* lins do 1
Les Belges exigent encore quelaues oooces*iu4|
sur le fer; mais U traité sera probablement signe
cette semaine.

— Une lettre écrit* d* Bue nos-Ay ru au
nùig-Chroiricle, en date du ao avril , r«o4 oonp-T
te de massacres horribles commit, le» 11, • 3 4t
*3de ce mois, dans cette malheureuse ville par
les Masorcas ou membres de la société populaire.
Une centaine de ces furieux ont égorgé jusque
dao* les maisons plus de trois cents citoyens inuf-
fennifs, accusés d'être unitaires. La police n' _,
rien fait pour empêcher cette boucherie. Ou par-
lait seulement alors d'une proclamation du gou -
veroement où ces actes seraient blâmés. La*
étrangers qui ont voulu sauver quelques victime»
ont été' maltraités. Les Masocras avaient fattgaj^
der le quai pour empêcher tout enibarquemetriy
néanmoins, plusieurs unitaires sont parvenus à
se sauver et se sont réfugies à Montevideo.

É stato smarrito nel comune di Taglio e Iso-
laccio, cantone di Pero e Casevecchie, una ittula
alta un métro e ventteinque ceuûmetri, di color
cenerino scuro, stretta davanti il petto. Chi l'a-
vesse ritrovala é pregato darne r eca pi lo al pro-
prietario, il Sîgnor Pasquino Mari, il quale offre,
una l&cm ricoinpen&a.

MOUVEMENT DU PORT DE BAST1A
Du 9 au i5 juillet 184a.

ABRITÉES.

?-P*l*grino, b. goélettta. Conception «: Mee*-
glia. bois.

' •. brick, Pourvoyeur, c. Debaquerre.

p. Sebastiani. c. Lota pisugjl
Livnurne. b. a vap. Pozzudiburgn. c. Valzi. paswf
«7: t... ! „ ! _ I _: _ c _• 1 : *1

houiUe.
Ile-HouSie. b. à van.

Ftumorh".
g

Lavatina. c. Semideî.g ,
Ile de U 31sdeleine. bœuf, Crucifix, c. ér

fromage. •*
uinoibo. leuth, Conception, c. GabrieUi. éccs\

(*ctte. larune, Intrigant, c. iblot- Sel.
Aleria. boeuf, (Joncepiion. c. Loquente. écorce.
Livourne. b- a vap. Pozzodiborgo. c, Valzi. pas.
Li voit me. gondole, Assomption c.Guaitella. ma*

tériaux.
jvotirne. bceuf, Précnrsrur. c. Cardella. diver.

Macinaggio, gondole, St-Simnn, c. Filippî. vin.
Toulon, b. à vap. Lia atone r. Valu, dépêches.

nirAST*.

Ajaccio. bopuf, Espoir en Dieu. c. Giovannetlr
matériaux.

le-Rous»e. b. à vap. Sebastiani. c. Le ta, passag.
Toulon, h. à vap. Liamone. c Valai. dépêches.
Livourne. b. à vap, Poztodiborgo. c. Valai. pai«
Aleria. bœuf, Conception, c. Loquenle. lesl.
Ile-Madeleine, bœuf, Crucifix, c. Zic*vo lest. •
Mactnsggio. (•nnriiile, St-Clément. c. Datniani le«t
Padulella. guodole, Blanrin». c. Maccalux. div.
St'Pellegnno. b. goélette, Ville de Bastia c. Zua-

ni. lest,
Marseille, bœuf, Assooiptîofi. c. IWrtocci. huile.
Lîvourne. b. à vjp. Seba»tiani. c. Lota. passag.
Pronttte, gondole, St-Antuine. c. Ficeja. divers.

U Gérant N. TARTAROLL

v S-ABCWNB A BASTIA

AI? BL'LEVr tti JIU B.NAL

A OfHce-Cnrreapondance<i"Ai5Gt*sTK

D* Vitixv etCnmp.* Pin ce de ta Bourse
1 5 , 011 l'on roçott le* annonces pour

ue Frmmtai*.
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PRIX

K>DR LA CO&SX.

P o u a I N A S . . . jf l fr.
POTR SU MOIS. . 8
l ' o r n T a o t s M O I S - . . . . . . 4
P0L>K LK CONTINENT M
POUR LKTHANGER S4

PIUX I> INSERTION.
Diverses 10 ceoï.
Judiciaires 35.

Oitsu laite Avançais,
Feuille d'Annonces Légales.

DÉPÊCHE TKLÉGHAPH1QUE DE PARIS, | fur un
f è bdu a6 juillet J $ 4 ' > 3 deux heures et demi du soir.

Le ministre de t intérieur a MM. Us préfets
des départements.

Maigre la douleur qui l'accable, îu rui a ouvert
h pertontielu session des Chuubr.s : S. M a «Ile
rctieîllte par les d^rnuti^tritiinns Je dévouement
"» plus vive». F.lle vient d« rentrer aux Tuileries.

Pour copie conformé :

Signé \VM. LEMAISTRE.

Kast 1a.
\ ujourd liuî, conformément à ce que notre

fcnteil mtinicipil avait décidé dè« le 1- du mu>
WW , un grand service fonôbre a éié célébré
•#% l'église p«r.>i$*j.tle de St-Jem pour le repos
•Valut: <Jc S. A. R. Monseigneur le duc. d'Or-
I'JOI.

M. le curé di' Si-Jean , entouré d'un clergé
• itibreiix auquel s'est joint relui de Sïe-Marie

> ii<t en t^le M. le curé de cri te paroisse, a nlti-
', en déployant tout ce que la sublime liturgie

.•-. itiorii tilTre à la fois de désolant et de

et il herm
fie n>>ir. .A

<;r.ind pnrtat l d e l ' é l i t e etJiit t e n d u î l e n o i
h e r m i n e L i n i é r i î r e ta i i ^ l t t lne. Liniérii'nr était

de
!n* bi'IU* c-uipe urrhii<>rtoi.tl

f è b U

n e t , <jtiî
l VI

t e n . l u

j i i m c u t funèbre. U<te vj>ie estrad
le ri'H'ttip'it* ti^i'é rti porphyre et surimtii le par
I» coiiroufiâ île France vuilev d'un eté^e et tjiii

s'élevait le
soutenait

I "
I» coiirouue île rrance vutif« u un cirij
1 «posait sur an r&i*is*i*t de velours vïuîct a glands
«for.

L0 principair face du rénotuphe contenait un
mAfoillon représentant la revst-uiblanrtf du Prin-
ce îb's*! né de piotil selon le*, f urnes de* sculpio-
fès antiques. An uV»*ou* «ur le piétie*lai on li»ait
«Vt «impies paroles ré»omniit Uni de lri>tr* pt*n-
sée* dans leur laconisme expressif ; Eternelle
dftulew ' ! ! Sur U face opposée on v-jy-iit une
étoile «n milieu d une cou t-m ne île launer ; et
sur rluoine de* deux, nuire* h'«iirail uneVtei itité.

Un grjnd dnis royal recourrait le Cttnlaphr.
De ce dais garni JVlofTe noire et l'ithenirul
orné partaient quatre rideaux également nuirs

f doublés d'hermine dont les pli* aboutissaient
• « m quatre angles de le* ira de. La , a chaque an-

gle, une grande urne de forme antique élevée

taI laissait échapper une (lamine
funèbre; et quatre sapeur*, debouT, immobiles ,
armés de leur hache, *eill.iient aux quatre coin:
du monument.

Les tentures aux pourtours de la grande nel
portaient des couronnes princière* et étaient se-
mée* eu divers endroits de larme* d'argent.

Les J n tel s, pjréi de noir, étjieot garnis de cy-
pr-e* et d« cierges en cire jfiune. La lueur des
cierges et des lustres suspendus aux voit tes des
chapelles ne répandaient qu'une clarté douteuse
et lugubre.

Invité* par M. le Maire, M. te Premier Prési-
dent, M. le Maréchal île camp commandant la
Division en | nh*«nce de M. le Lieuieojrii-géné-
ral, M. ie Suus-Préfei, la Cour royale , les Inbu-
nuux fie première insinue* et de commerce, le-t
état* majors d«- la d ni «.ion et de lu pl.ne, cl , en
un mot, toutes les nutorité* civiles et militaires,
étaient piévpnti a. cettt? sulenuité, chjcun ayant
le rang qni lui o»l attribué.

Les cordons autour du cénotdphe étaient te-

,ifiip, »ou&-piéli*t et le président rlu trîbu-
comnierc**.

• l e ,
nal dr

Le maire et Ir conseil Municipal, occupants
droite vers le milieu de l'église une place ftpérin
!«•, présidrfient a In cérémonie comme étant célé-
brée au nom delà tillt*.

Une compagnie d dite du 8m c régiment de li-
gne en garuii>m dans notre ville formait \* buie
ayant son drapeau couvert d'un crêpe et les
tambours drapés.

Au centre do la grande nef sur des sièges réser-
vés, nn voyait une grmule quantité de. dnrue* en
toilette, de ôeiril. Le re-lf de cette nef et l<?ï nef)

lémli'» etaietil encombrée» p«r la pt>ptila!Îim de
1 ville et celle accourue des cuniuii»f>f « voisines.

Quelque vante que. toit l'église d*»$l-Jean, elle n'a
pu contenir tous ceux qui vouUieTil y pénétrer.

Le deuil n'él.iit pas ^ruleineut sur les li:ibt(st

ruai* il remplit >jil cou s lot cctnfs. On pleurait

elle oient à l'amour et à I espérance de tej augui-
te* parens, dv lu France entière, de la Corse, de
U vill* de BâJtia en particiilierqui lui devait tant.
Jamais pompe funehn* n'a réuni un plus .sïucére

terrible Oies irœ^ Oies illn, l'uudilttire a été saisi
d'un indicible frisson. Chacun a f'ijl l'application
de ces effrayantes paroles, que l'effet puissant de
l.i musique tendait plus i"rmidjl>lesencnre,à Taf-
fi«MMe OHUistropbe objet de la solennité que l'on
célébrait dans ce moment ; chacun sentait le poids
de la tropvérilubte colère céleste, qui est tombée
snr nous \ et l'on priait avec ferveur le très haut
de ne plus nous frapper de coups si funestes et
de ne pas retirer son bras protecteur de dessus
la France

La goélette de l'Etat XEtoile et tous les navires
du commerce avaient leurs vergu** eu croix et
le drapeau <i mi-mât. La ville a tait lirer par l'ar-
ttllerie un coup du quart d'heure en quart d'heu-
re depui* le lever jusqu'au coucher du soleil ; et

mn'oV I» f.»rr«r-;-ert ii^ h gzé'.clicont ilié
ég.ilemeut les salves lugubres prescrites pour les
honneurs dits à l'infortuné Prince.

Le gbs des morts a été sonné par toutes les
cloches. Ha us le. mouvement spontané de l'afllic*
fioti générale, !c> boutiques et mente les calés et
««l.vi ciiiJtiissemenis publics M'tii denieurèsfer*
niés. Partout les travaux oui été M)sjj**i>dus pen-
dant toute la journée. Après la messe, l'église a été
conttauiiueiit visitée jusqu'au hoir par \et> per-
sonnes qui n mit pas pu assister au service funè-
bre. Le deuil, enfin , a été profond et unanime.

Puisse ce deuil, comme un jiute gage de re-
connaissance et d'amour, parvenir {tarde là Je
tombeau, dans le téjiur d'éternelle gloire, jus-
qu'à l'illustre Prince que nous avons tant sujet
île pleurer! Et puisse ce. témoignage des senti-
ments de la ville de JXistia tout entière npporter

ie adoucissement à la douleurjdti Hoi , de
la lU'ine , de l'augu^t* et malheureuse veuve et
detuulela Jamilie royale!'!

dtMili

1 ombreux coiicoms d amers
E seutimeiiU,

Nous avons remarqué a la cérémonie funèbre
a St-Jean MM. le* officiers de h goélette VEtoiU,

commissions de l'hospice, de la santé, des
prisons, de* r>r)idlinmine». Fnfi», louli*» le* per-
s<>nn<» investie1* de. fonctions publiques quelcon-
ques se sont empressées d'assister a cette solen-
nité.

On dît que la décoration (tinèbrede l'ég!i*e St.
Jean Mih*i-i»T:i jmqu'ji !<<nt nirr<tnli jour où fe
c.trnsdeS \ H. Mgr. le dm- dOrléan* doit ètr«

r » o 1 u . •' trantfMHlé de Notre Dame 3 th-stur. D»ns I inlrr-
IJI ine*se de Requiem A grand «rrhestre. qui 1 , I, , . . . . ., -
. • , - ti*i 1 1 1 ' -11 valle les confrérie* célébreront totir-a-lrtur 101 •

a ele ebantee par MM. 1rs amatrurs de la ville I r l

dirigés par M. (îucc!u, a cte écoutée avec te pl'isi
profond recueillement et a porté »u comble l é - l fP"e-
motion des assistants. Surtout à l'intonation du

fiée des morts et feruni l'absoute autour dn céno-

BASTIA. — IMFBIMHH



I.'INSCLAIKK HtANCAlS. L'IMSULAIKE HUNÇAlS.

Voici l'sdresse du conseil municipal de Bigoglia.
O t AgUalick compte 4,5ao tentas, 3,760 cuva-ldans laquelle le prime royal a rendu Iti
liers ci 1,090 i'anussins ; iiwi» it ne fcurui*Miil •» j ^"l1'1'
É ' lh d llÉuiir qu un nt

a° Medjuher, c
prés do l'emboucli

het de c»v.»lie(s.
«Je 19 l'ibn» placées
h l i l l I d î

p 9 p
ie du t-helill sur Ici» deux iî~

uvr; il compte plu
i»«-i 1,6 • •ol'antii»

de- a ,

i qu

, quoiqu'il u«it
m plua d« fr»u c*v.tlier».

fcb.i( euuipu>é de 3a t t ibus ,
uii* cl U li*i«re du d ë - e i l ; il

né Abil-el-K-tl**r ;»us»i
iabt» «»t il le dettiler qui lde» il.,

nos arme*,
4° Huchem-Cheraga., composé de 18 tribu»

occupa ni pour la uluumllj ru lie plaine de Ghê-p p
ri» et le hibla aui la l

p
: du ûe»et t ; uu évulwe

3 i

Le funeste évétifement qui vient de foire nt» bles-
sure si profon jf au cœur paternel Je Votre Majesté, n
porté le ueuil dan» toute» Wâ roimnwii» de la Torse.
La France entière pleurera la mort de Mouseignuur
le Duc d'Orléans , niais uulle part cette perte ue sera .a,,(jàis lourui 4 \
HU&si vWement vutte que parmi les ha bilans de ce | 30 H.Hi,^4U4;
département. Jamais ils ne (teniront le somenir dej .>i4Cûe!l c u t i e M
cette bienveillance toute particulière que te piïiwe | o , U É | t te 6,170 .euns, et peut fournir 5,6uo eava-
royulleur témoignait et dont il leur avait donné des! | l t , r a e ï 4,600 Lmia-nio. l/e»i dun& In n-ibn «les
preuves en uni d'occasions. Nous esp rions que la - • " • - - > > >
providence te conserverait long-temps ù notre amour.
Maintenant qu'il nous est enlevé pur un ronp aus>i
terrible qu imprévu. nu'il nous soit pert:K> de nous
procurer la seule consolation que nous puissions goû-

ter dans une si triste circonstance, cvile de déposer uu
fini du trotte l'expression de nos r.grets. Pui&icz-
YOUS, Sire, trouver quelque adoucissement à voire
douleur dans la protection que nous prions le ciel de
vous accorder ainsi qu'à \olre auguste fumille,

Nous sommes avec te plus profond respect,

S in i ,
De Votre Majesté,

Les tres-buinbles, très-obéissante et très-fidèles
serviteurs.

(Suivent les signatures),
Biguglia, le 22 juillet 1842.

— Le 34°" rentrant d'Afrique se rend a Mont
-pellïer pour y tenir garnison. Le premier baUil
Ion est arrive à Aix lu 19 ; les deux au tu? s batail-
lons doivent passer sous peu.

ses lente» à 6,4»o, et »e» lui ce» a 4>3"<> cavalier»
;t 1,6ou lunUiialiiâ.

5U FlUdh composé de 22 tribus sous le corn -
aiaudement d uu Kuid qui, du temps des Turcs
tait généralement choi.M parmi le* ttt> do bey de

ta province; il compte 3,o3o tente*, a,400 cava-
liers et 700 fantassins.

6° Idauia, compose de 3,000 lentes apparte-
nant a 16 tiibus et, deux bourgade»; il fournil
i ,35o cavaliers et i t i o o t'antasMus

y° Cbrik, composé de 3a tiibus placées sur
les deux rives du Cueliff, et occupant le terri-
toire compris entre l'embouchure île ce fleuve,
l'étiez el Alili;in;th ; il 4 7,000 leules, al ses lorce-i

dent a,5oo eu
t 3,ooo cavaliers cl 4"

1 (>r,, veut eue fo ar le»
s de Ikiii-Menitcer et autres.

de l'Ouest, pluré snus le comman-
b l d I

VlftTSS D'AlD-tL-KâDER. RÉSDLTATS OBTENUS
B» AFRIQUE.

En moins d'un an notre brave armée a fuît des
conquêtes précieuses et pur le tableau suivant,
no» lecteurs apprécieront et les pertes d'Abd-El -
Kader et les imiueuïe* avantages obtenus par 110» t

troupes. |
Abd-El-Kader gouvernait par de* K»'ifa«, det

AghaS et de Kaids le> trois provinces d'Oran, d'-
Tittery et d'Alger , à leiception de* Inmhrat.x de
territoire que mm* nous étions réserves sur quel
ques points du littoral. Il avait rn Iroune» régu-
lières, 5,ooo hommes d infanterie, i,.mo c.tva-
liertt I 5o artilleur* , a ver 1 a pièce* de euntp.tgn**
dont il ne se servait que contre les Arabo, au
pièces de remparts, et environ y,000 ttt»iU. Il
pouvait lever, si duque mbu av,iit exactement
fourni se» contingents, 80,000 hommes, itunt la
mot lié à <he val

U avait quatre villes fortifiées; Milnnati, Medé-
ah, Mascara , Tlemcen ; (Jinq *'»rt«; HJIUZJ, TU*-
za, Tekedemp», Bnghar, Suida. De- tout cvla il
ne lui reite •ujoiirdhui que quelques centaine'*
de réguliers, une petite p«?V"n de ta ttibu de*
Harheiu, le fort de Haniza que lit ri occupeta
quand on voudra , et une petite bande de icrrî-
(oire sur la lisière du désert où son autorité n'est
pas même bien établie.

L'Émir avait divisé la province d Oran rn deux
Ralliât* : celui de l'Est (Cheikl dont le thef hru
était Mascara; relut de l'Ouest (Gaib) , ^yjnt
pour capitale Tlemeeen j les province* d A lyer ei
de Titîery étaient divisées en trois Kalifai*; relui
de Milîanah , celui de Méiléah 11 relui de H n n u

I,e KatiUl de 1 Est, placé sons I** commande-
ment de Mustapha Ben-Thamy, l^au-frère et
cousin-germain d' Abd- Rl-Kadrr , citmjTei-ait
sept Aghalicks : iu Climat),*, composé de i5 tri-
bu* et 3 bourgades ou villages, embrassant un
Srand territoire depuis Mascara jusqu à l» mer,

ans lequel se trouvent les plaihet de 'lleUt, du
Sig, del«Mio«, Ici vallée» de t'Hill, de IH-brah

, p
dement de Bou-H-tiiit-di, duiieirib
'Idfua , coiuprenait cinq

° i ï b éj p
, placés dan» Its

il

tic 18

Kabyle de I

Uges et 5
qui entou

A sept bouvet, 51. Pratlier a procédé, dan
chapelle de ÎWuilly, ay

du vt>*»ge,*te»
l d ' O l é

l'opéidiitin Uu fnou|
lains, el dfs pieds c

A.K. Al. le dticd'Oilé.ni4. M.deCailleux.d
leur de» mu»ftf* rovuiiKt «ccompagniiii AI. |
dter et u présidé à I opëiM'iou. Le-, imiti 1I11 i

n'étaient nullement altérés pur la mort,
eut tui|iitiut% d'une douceur et d'une séri

lé iiirfiibh**. Lenlàtredf M. Pr.idtn- est
venu , et tout permet d e^rx'rer qu'il repro*l
ij r*>»eniljle!JfK rkàirtede en malheureux prit!
lont il n'existe qu'un portrait fiJèle, celui
têcemmenVaihevéM. Ingres, l'un des
u«de ce grand p«*iuire.

A neuf heure*, un courrier a annoncé l'afpr1*
lu' dti M. leduC tic NciiHiUt»«t^i f.ifnil'e *t>y!«

if»l portée i sa renrouiit? sous le vestibule du
ualai». Le piînce sVsi jeté dans le* l»a» de ses j t -
justes jiarens : I entrevue a été deYhirantf.

M le duc de Nemours avait quitté Nanrv, I»
veille, à dix heures du matin. La nouvelle du
malheur affieux qtti a frappé sa famille lui est:
parvenue au moment où ii é'aîi occupé » une*
napection dans le quartier du i1 régiment dehus-

<ards, le même qui éi»ù si noblement comman-
dé par le prince ruyjl eu i83

jeune prince ;
IM litcce sembla lui manquer un instant pour ar*
:oiuplir»a triste minsion. .,e princt* Taperçiit .(ut
pâtissait ; - Qu'avez vous général? vous parai s*

reitt
0 lente»p

,3*ju cavalieia rt 3,6o
a • Beui-Auti-r, coio
vaste lerntuire qui s
re Onin et'rieiiMen
»o m voiler* «-t 4,J*'

iu Ghoxel couipusé
u»id tie llfiuctfM, d <-

viitier» ei 4,9" ( knt
4° Traïab cmiipiffeC

d

l'ieuu-eii i il compte 1,100 nuivoit , -3,7»
1 f,iuia»-itis.
M>»e i(e 37 II ib'ts orrnpjnt
éleml de lu mer au déserl, !
; il iiimpte 7»3i*o lente*, :
t lj|lt.i»Mll*t; •

d« 11 ttibu* placée» m 1

unple 5,000 tenter, l,36o
tMiis ;
de 64 villages construits

; les deux lives delàTafim el enlrerelte tivière
et le Maroc; il compte ^,900 Maisons, 63a len-
tes, 3 ou 4"" cavalier»ri 9,000 foiuas'ins;

5W Angad, cmitpoité de 12 tribu?, plmérs près
du i l éWl d At'g»d, non loin df U frontière du

; il compte 7,700 teiites, el pourtail four-
nir environ 6,000 cavaliers et un petit nombre dr

lUlasâtus.
1 .̂ Kahfat ne Milinnah, confiéà EU»Vr1tani,

comprenait l«*' !• ibus plut ee»«ux rnviroiM <lr cet
te iillt*, relies «le* moniay..es de lAffrotin. des

wla, rit- ; la Met i l j - , I-*» •'«•
Uieri hell — Lr K»liLt de >ledé.ih pUiV *«n* Ir
ConimaiideineiiItleStdi-Einbiri k, «*ml»ras'*aM to»»-

I» p..Hion <>e U pro,. . . ,-- de T»l tny . «V|..,i* I**
I He» M..u*uia» jusqu'au 'lelà <le !•• ni-i't g'"\

...tri.M-ri». — Le Kaût..t •!.• l>.M »MI de HJ .« . -* ,
confie à UfU Sale*» , coilillteiMit le*, tribo» il il |'F-

•e, le , K-bil«-« lies I
p

til At(*!*, au sud de lu pl*
ser et de Zeit4>i;n, joi>i|it'j I.» Midjnnals.— (.Vs
cinq Kalif.ii*, u l\-xc-|>iii>u du deiititT ont été
viiiiii* À noire doniiti*ii<t) t>n nnil it d *»n an , la
r u i - a . . r f <iAbl-F.iKa.lir ,rM é« rnu'ée ri son
^ritiée légtilière kV«i dt>*iipee connue on nuage.

Su ire dti ditails sur ta mort <U Monseigneur

t* duc d Orléans.

Ou i5yuiAV. — Le roi a fait acheter la maison

patiâMiit ; - Qu'avez vous , général?
se* »» u flm ni ! — Oh ! Mou seigneur, une tmrnMd
nouvelle un iVe de P,.ti«... — Je vittis coin pi •«.i.,U.
i.e MM CN| lue!... — Non ; m.ii* le prince

V^lplu:.! Il <st mort hiiT, » P.irî« , de*
*ut.e chute de voilure! .. • II n'e*t p»-> pi

i l

moment île j \ | . lu
scène douloureuse ne p
tin, au 1:0lit;u de tous

duc il* rtciiMiurs.... i
assait à sept heures du
les ofGi-ier^ itu ré^i

* pour le travail d'iu&pcriinn. Il n'y «"lA
qu une voix pour déplorer le malheur qui fi*j«|W^
paît !a France. " '

A dix lirine* LL MM. et U funtille royale sont
illées recevoir te rotule de Paris et le duc de*
(.Chartres qui arrivaient eu ce moment au chateart,

iduits par Mrac I.i marquise de Vin*. M, de
BoDtuiliMi , secrétaire des commitmlenien* du
prince myal, était arrivé la veille aux Tuileries, j

Le coin le île l'aiïs el !•• duc de Chartres para
saieul jorir d'une bonne sauté. Le roi )es a en
dui<& d.ins l'appai ti-ment préparé pour LL. A A. J
HU Les auguste* euf,ins ignorent encore le in»l-
heurqtii Ira • fr.ippé<t. mai* la contenance dé»o- l

lêt' de leurs paictn et des prt^oune^ qui les en**
ton relit paraît lr» aftVcirr priubleuient.

Le rorp* du piiurc roy»l e»t et *er» exposé cet
jourv-i 1 «iiiHii l;t rh(|>i*lle «lu p.iUi* di* Nctiilly ,
dont une e<nupagnie •!VIîle du 17e régiment •! in-
l^i'lcHf leg«rf g.trde les Usufft. CIV*I re mente
r-gunenl (| JI act-otnpa^nn le piince ni Afiit|iie»

— Du 16. — I J douleur piMfoudf île la (..mil-
le r-.yal«* .s e*t tuvi^ér aujour.l hui, a larrivéa
Je M* U <lto h«".sr il Orl**an», rt demain d? nou*
Vt-llr* tartur-. vont couler , à l'arrivée de S. M. U
reine de* Belge*. |*ni«, tou» ce* pauvres cœurs
bie -̂é1» natgnrutni encore, lorsque M. If prînr»
île Jomville viendra confondre «a douleur dans-
la douleur île sa famille.

— Le mi des Helgrs a reçu le 14, à midi, la.
nouvelle delà moit du duc d Orléans.

C'est le roi «tes Français lui-même qui lui a faief
part de ce fatal événement, en lui exprimant le1

désir de le voir immédiatement a vec la reine.

—• Le roi el ta reine des Belges doivent coucher
<'trenuitâ Péronne. LL, MM. •rrùreroot demain
a Paris

— Le roi j) commandé à M. Pradierune aUtue
«n p!cd Ni duc d Orléans p mr Vsr^illes , «t ui.a
tiatue couchéa p<>ur le tuitib^jn de Dreux.

Du 17— S A. H, Mgr. le duc de Nemottr*
est dans t'accttbleoient le UJUB profond.

Ci; matin , LL. MM. le roi et la mue des Bel -
t s»ml arrivés uu château île IVeuilIv. Le roi et

ont reçu tlaru Ifur* bras leur auguste
fille, ta reiiied*»* Belges, dont les sanglots etouf-
fuient la voit. La sct"« a été déchirante. S. A. H.
M.i'ljrne la duches&e il Orléans *e pluît à voir au-
prè-. d'elle le comte de l'aria qui demande cou-{

stamineiit le petit papa , c'est ainsi qu'il ;ippel.ii>
M. îr duc olîtîcjK* • E'u : oioti liis, iui repet
sa mère, Diou nous l'a enlevé. Nuu» le
un jour, *

— It y a presque toujours un nii'inbce de la fa
mille royal" dans In ch.ipelle, en même temps

a reine

"v pas donner nna grandi: pompe à ses ab$&]ti«*
louis-Philippe s'eit rviulu à leur avis, exprim
•tvecitî iaiice. ( Cnnstautiannu)

— La présence du r<ii d-s Belge* a produit s . .
tectenrdaS IV]. Louis-Philippe une impression
heureuse. Le roi coniiutit; de travailler plositMtn
heures par jour avec »e» minière»; ce travail es

S M

le clergé y rcciie I office. La nuit dernière, b rei
ne y est entrée vers 11 heures et s'y trouvait en
core a une heure » pi è*- minuit.

Ce*t S. M. qui, après I embaumement d
corps, el avant que te cercueil fut fermé, a de-
mandé que le clergé allât bénir les resrei de so
fils sur lesquels M. le doyen du Clupître de Si
Denis a prononce t'dbtoute. La dépouille mortel Ii
du prinre a été portée ensuite processionnelle'
ment dans I* chapelle, car il a éié proi-édé •* l e m
bautrtemeiit dans J un des appartements du châ
teau.

Ou a entendu li reine s'écrier, les yeux levé:
au ciel : • Mon Dieu! mon Dieu! Ce n'est pai
trop, niais c'est beaucoup, oui, c'est beaucoup !

— La maisi'u où e?t mort lu duc d Orléans el
le terrain qui en dépend ont été acquis par la liste
civile pmir !t: prix de 1 to,«Jo fr. l.'inicntton du
roi est de faire élever une chapelle en ciimmémo
ration de l'affreux événement du I 3 juillet.

—- l,e roi est ni bonne santé , rt il a repris le
court de ses occupations gouvernementale*.

— On d ouvert le 16 le tettameril du duc d'Or-
léans. Dit pi è» *a date, il a été écrit a la veille d<
(expédition d'Anvers; ei «les codictîes y «ut élé
ajotiié-. iiiute* le.t fois que S. A. 11. a dit prend
pjrt a lu guerre d Afrique.

— M. V'«cuoti e\t chargé d« diriger et ordon-
ner )<•* céréiiinnies fonèl.rf- <jiu auront lîeu à l'oc-
casion de la mort du dnc d Orléans.

— On lit ilam /a Pressa.
Dm» lune des dispositions de son testament,

le prinew défunt, tout en rendant à (élévation de
ctraciere et a la supéV-firilé d esprit de la prin*
cf*te Hé'èoe un él"jje mérité, s'exprime en ter-
mes formels sur I* nerr^ite, en cas «le minorité,
drneco.ifier In r^ennt qu'a des mains virile» qui
airtil la force de porter le poid* ifei affaires de
I Étal dans tle^ fVMtjonoturet graves, eteelui d'une
é).»•*•, p*»»»r I» d*»l>»>v dr l*HKÎépendftnt"e dtfa i!i-
siiluliou» du pay*- !

• Nous croyoïi» savoir quAvunt qu'il frtl connu
que celle, volonté av»it et** exprimée par le piin
ce flitnt U France porlf le demi, la même opinion
avait déjà été spontanément manifesté* par son
au go» te veuve. -

— On a trouvé, dans lesnipiersdr Mgr. le dur
d O r f - • • - — - > -• - — i - i - - • *•' - -

pour S. M. un adoucissement à ses profond:
rïngrins. Apre» avoir donné pendant uu instau
uu libre cours 3 ses douleurs de père, S. M. re
prend ses occupations. C'est ce qui a fait dire a
un homme d'Kut honoré de tout* sa confiance,
qu'il y avait dans S. M. te cœur d'un père cl li léie
-l'un roi, et qu'il est pre'sum.ible que 1 excellente
i^îiît! dotii elle est douée éloignera pour long'
temps encore l'application d une toi »ur la régen
ci*. La santé de la reine ne donne ncirimn in'juié
tude. ( Constitutionnel)
—Le roi a reçu aux Tuilerie!., ii>us le* corps con-

*iiiué* le* autorités et les fonctionnaires du dé-
ptrteine:;t de ta Seine, les membres du corps
diplomatique et des dépiitalions des conseils mu-
nicipaux de plusieurs villes.

Les ducs de Nemours et d'Aumale étaient au-
près du roi.

C'est par erreur qu'on » annoncé que te jeune
prince royal serait présenté aux chambres mardi
prochain, par le roi et qu'il prendrait le titre de
duc d'Orléans. Il paraît décidé que S. A. R. gar
dera le nom de comte dp Paris.

— Par ordonnance du 19 de ce mois , le roi a
décidé qu'à l'avenir le» 10 bataillons de chasseurs

pied, dont la formation avait été confiée au duc
d'Orléans, prendraient désormais le uoui de Cfuii-
seurs tf Orléans.

Par ordonnance du même jour , le duc de Ne-
mours est nommé commandant en chef du corps
d'opérations de la Marne.

— S. A. î«. Le Prince de Joinvîlle est arrivé l«
a3 au palais de Neuilly à une heure, venant de
Toulon.

— Uf ? assemblée tionibr-uss :!s-. Angb::. rc
;idant à Paris a eu lieu aujourd'hui à l'Hôte
Bedfi»rt, chex M. Lawjon, dans le but de préten
er une «dresse de condoléance au Hui des Fran
aii, à l'occasion de la mort du duc dOrléaus.

— Le Journal VHehftie^ dans son numéro 1
y juillet , annonce que la nouvelle de la ranr
Indue dOiléans a produit en Suisse la plui
lottluitreuse sensation. U serait question de tain
'oler, par la diète , une adresse de condoléance

dtf U cillitidr»!*, en sibii'nnt rencontra la poio-
to d'un paratimnerre, el s'y enferra. A les cri* f

ix «intrtîs oisttaux acct^tiruftMit et volèrent lon£*
teiupt autour du loi coin me pour lui donner se-
cours; nuis, malgré »e.s efïortt, il n« put se déga-
ger et mourut bientôt sur son paratonnerre, où
il est encore, ile spectacle éirange avait attiré un
nombre con&idéiuble de curieux.

— M. Le.lru-Roltin, qui rottipuit se présen-
ter le 18 devantîa cour da$*itc*de Laval , a pen-
sé qu'en présence du é i i
d ' i li l
sé quen présence du grure événement qui vient
d'avoir lieu il ne devait pai s'éloigner de Paris.
EuCu conséquence, il a écrit à M- le président pour
emander ta remise de son affaire, exetpant de

sa qualité de député qui garantit son inviola-
bilité six semaines avant l'ouverture de la session.

— On écril de Nîm«* ;
• Un accident, qui pot

funestes, a eu lieu, le 16* d
min de fer.

pouvait avoir des suites
e ce inoii, sur te che-

Un convoi de voyageurs et de marchandises,
composé de dix wagons, était parti de Nîmes
pour Beancaire , à deux heures de l'après-midi.
Il n'a vint encore fait qu'un trajet d'environ trois
kilomètres, lorsque T arrivé à la hauteur du pont
d Avignon , la locomotive est sortie des rails , et
est venue heurter contre le talus qui borde la voie
en cet endroit. Ce choc, qui lu renversée, a fait
échapper le charbon embrasé .(..'elle renfermait;
et en un instant , les de.ux premiers wagons t

chargés presque en totalité des tonneaux d'eau-
de-vie ont été enflammés.

Les voyageurs, sortis des voitures en toute
îâte, qui sciaient heureusenittnt peu ressentis du

choc, se sont ernpref »és de prêter secours, et c'est
à leurs efforts qu'on doit la conservation d'une
partie de* marchandées atteintes par le feu; m-ns
tes deux .vagons ont été consumés. La locumoli-
e a éprouvé de fortes nvariei.

• On attribue cet événement à la faute d'un
arde, qui avait négligé de changer la voie avant
arrivée du Convoi. •

pp g
, celte indication précise ,Sija

ptr accident tje tièùrt ou on m enrerrn sans po-upe,
P-mr te confirmer i relie intention, Loui* Plti-
iippc voulait que les obièqtie,» furent céléhiées
a -Venilly, d «iù le corps aurait é(é transporté di-
rectement a Dreux, dans lei caveaux destiné» a la
sépulture de la famille d'Orléans. Mai» le* mini*~
très ont représenté que, le prince étant considère
comme l'héritier du trône, if éuit impossible Hr

— La voiture dans laquelle le prince royal xe
endait à Neuilly était si légère que le chef de-
liqueurs ttt*mhinirj «-Jil-on, chaque fois qu'on lu1

tonnait Tordre de la faire disputer j il n'y fait ja-
lais atteler que les chevaux les plus vieux de
écurie, et ceux qui la traînaient le jour de la ca-
strophf ««aient dix ans.
Le jokey qui menait a cheval était un des meîl-

IIT4 «N'oy»-r>. iltfi pari*. \^t pauvre homme », de
lit ce jour, coiiiplélciiieui peulu ta iai*ou ; *e;

pmbes »nt contracté un tremblement nerveu]
qui ne l'abandonne plus, et il s'écrie sans cesse
- Je n'ai pas lue le prince! { (,'omtmreé)

— Dimanche v*r« midi, une calèche, ennte
nant trois pc'&oniies, «t aiieléç de Jeuxchevaux,
a été rettvrrséevioletntueni »tir le pavé a l'endroit
même nu S, A. R. U- duc <1 Oil^jn* a trouvé la
mort- Le* trois personnes ont été transportées,
dans an état affreux, dan* un café près de IJ porte
Maillot ; U calèche a été bri«ée, et les chevaux se
sont précipité:) en franchisant un perron de huit
marches dans la cour d une maison voisine.

— On fait a»»ex extraordinaire est arrivé le 1 a
Metz. Un oneau de proie, qu» planatluu-flessus

ïtC ministre de l'instruction publique vient de
souscrire pour toute» le* lidiUoihéques des dé-
partements, à la 3mfl édition de» quatre beaux vo-
luniri da la France mntitime. En remlunt, ainsi ,•
j'us'icr au zèle et à la perirvérnncr de M. Gréhau
directeur fondateur de cette intéressanie publi-
cation, M. Vîllemain ne pouvait ncconler un en-
Couragrment plus mérité. La France maritime est
un bon ouvr-ge, qui a trop long-temps manqué
rt qui devenait nécessaire au moment, surtout,
011 notre manne prend une si grande et si belle
extension, et fixe les regards de tous ceux qui
aiment la grandeur et la gloire du pavs. Cet ou-
vrage est une Mosaïque où toutes les chose* de la
manne sont mises en lumière, avec talent et sim-
plicité; on y trouve des articles variés sur toute*
les spécialiié* maritimes : relations scientifique»,
notices biographiques récils de cnr.bat», d : vo-

de n i, description*
ê

y g g , p g g j ,
histoire des découverte* etc.; mêles à defl éludes
île moeurs sur les population* maritimes, et sur la
vie, si accidentée, (tes marins à l.i m ex. C'est un
ivre amusant et utile.

LGÉRIE. — Une dépêche du général Chan-
gar nier rend compte de sa marche à travers les
teux chaînes de l'A lia* avec l'iminense troupeau
nlevé aux Arabei, auprès de Téieimil. Partie le

3 de ce point, après avoir du "••icncfr à poursui-
vre Ben-Allar, qui s'enfuy.iit vers le dé*ert avec
le reste de sus troupeaux et île >e» hommes, la
mlonoe eut arrive* le y aux Kifans, sur l'Oue^-
lardar, chex les Matmaks de la plaine. Le gêné.
'al avait du choisir une route sur laquelle il ren-
contrât toujours H alnindants coûts àe»u } car il
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— On ierinle Nuwcaule, la 14 juillet :

t pour la nourriture ile> hontium (juu

ipris-roidi : îoutM <-«ll« pr«MntBes «ptei celle
nomme , jeiuni irrévuc»ulcaieni écmtws.

I l i i j l « ' j 8 j » i » « l 1S4»

route»oute. lanï pour « pnwit»-~ .. •
"w payer Forge »««([« »"' b..ou.««l tour».

L i j , ,ribat traversé»., drp«n« que U- g»..«al
ï , , | u . à cinq «»nu têtes par j..ur , il compte ar-
, i w r a Blidlh «v«- »" troupe." .!.;"< l« ch'lfr.
sera au moi... égal » « lui tigt.al. dans la depe-
->•« du l' juillet. C'est donc a" mon., c.nqu.nle
mille têtes d. bétail qu'il a . » ! « « « »u» Ar.h«-
U en.'.»* d'exagérer le «-uli . i de ..... e....pd.
„,„!„ la porté à diminuer le eli.lfr. dam le pre.
niter moment- . , , ....

— Un« dépêche télégraphique, datée de B t-
Jah i5 juillet, annonce le retourdela colomiedu
général Changarnier- Sur toute la -mite depuis
îrtemsil, » 60 lieues d'Algrr, le gsiteml « a ren-
contre que des înbus soumises

_ Presque tout I* kalifct de S.di-Eoibarrak
s'est soumis à notre d'nmnatimi.

Lu colonne du gênêwl d A-b-umlle, qm a o-
péré dans leChelilfavec celle d'Alger, rsimitrfeI M . „ .«i i>t à «m retour elle a achevé plu-a Mostaganem , • " »••• r •
sieurs soumissions commencées.

Le général Bedeau , tranquille à Tlemcen, s oc-
cupe de travaux de routes.

Le général Laumricière opère heureusement
sur la hante Mina.

par décision ministénelle, nos possession
du nordd1 Afrique formeront troisdmsionsniih
taires, correspondante* aux trois piovinces d Al-
ger, d'Oran et de Ci»nstannne

pa
tant* ;

ton , 11» ont m»-» à contribution U**
.„ f „ t suite it$ ont » n é lé de \ îve force tous les
travuux dam les to i les et unt euinteriê plusieurs
ouvriers. L'un d'eux a été jeté dans un êtaitg.

• l.i-s irotipes viennent de p.irtir pour l.ung-
ton, uni est à quatre milles d'ici ; elles ont à leur

" ••-- ou f-iii venir des ren-
( Standard )

Ion, q q
lète quatorze magistrats ;
fur.s. •

ANNONCES ET AVIS DIVEBS.

HUIS

r.dOran et de Constmline.
La division .le Conslanlinecompremlr» 1M pla-

ces de Constintine , la Galle , IL.ne, Guelœa ,
Sélif, Philippeville, Gigelly, Double.
Ca"ée,"P"l"i«"PeVcaïe. kc»l«h, Chërcl.ell, nou
era, Bi.ufr.rkk, MédéKl., Milianal

Avis au Public.
Le public est prévenu que samedi ao aoftt |:

ch.tiiit à deux heures de 1 upre*-uii<li, il s
prufédé, dans une drs salles de 1 hôtel de b Mut-
1 ie de tt.tsti:» t en présence de M. le maire de l;i
dit»* vil le, de M, le Oolonet commandant 1» 17'
légion de gendarmerie , et d* MM. le ch**f d es
cadron et capitaine commandant les compagnie
île la dite légion, ou de leurs fondée de pouvoir
à une nouvelle adjudication de la fourniture des
fourrages à faire pour tu nourriture des L~hevauv

J— . ! : .» . .« . lnipa.irts de la 17" légion de gendes mvei.srs brigades de la x-f légion de gen
darmerte départementale de lu Corse du prenne
octobre 18/fa au 3o septembre i 8 4 3 .

irrée poiiii«-lJe*cate ivoiean v,,^,,,,,,;,, * c c l tsuvl, «!*• Âûut;ii.^..r.ns cachai
n, Bmiff.rkk, Médéiii, Milianah. """"'* ' I K'P»*&i au » c r é u r u l île la mairie de
La division d'Oran, celles de : Orau, Mers-el- " l l i l t t ' r d e ct> J u U r "" P O I l i r * P r e '» l r t f

?bir, Mosuganem, Maugran, Arxew, M • s a n C r d n ™hl<îf *.1"1 ÇÏwrgfS • l ! l f c | . ^ 1

rsiergliin, Tleiucen , île de R*<-hg>»uin.
L'administration militaire sera du ig>>e par trots

intendants niîliliires, indépendant* les uns des

meurant a

a rus milieu » , - ,
11** et résidant dans les trois chefs-lieux.
AHGLCTBHIIB.— Dans la séance du *5 juillet
la chambre de» lords, lord Brougham , npres

avoir présenté quelques considération* sur le bill
de protection de la reine, a fait allusion À la perte

vient de faire la France, et s'est exprimé »in-

« Je suis tout disposé, ntvlords, à me rallier à
l'opinion de sa seigneurie (lord Melbourne) &ur
la valeur de la vie d'un souverain. S'il était besoin
même d'exemples pour démontrer cette vérité,
nous n'aurions qu'à tourner nos regards «le l'.itt-1 /,. ca

ire coté du c^iul. Li , .nuas v^rfions l'iitllirtinn I-»««
profonde et inattendue de nos voisin 1rs Fmn -
çaîs par suite do ce culamiteux evénemi?nt. J'en
suis assuré, il n'est pus en Angleterre un sml
homme qui, du toml du ropnr, ne ftympaihi***
franchement avec l'iltnsire f.tmilîc si inallit'iiifii-
se, frappée par cette d<:plor.ible c»ift*tr*iphe •

La motion de l'ntloption du bill ayant «*ié faite,
le duc de Wellington dit avec solrnitité :

• Mylords, je ne puis m'empAclier de f<»rmu~ 1 -
1er ici m> pleine adhésion aux seniimenu expri- veur
mes par le docte et noble l**rd \Brough?.niJ, an su ' '-'

- 1 * - - . . « . I J , B » .1 r«*4-*iiiti dans ce pays

sauce flii raunrr ma v g
: bureaux de MM. les Sous-Int
' Rraii» et à Ajaceio.

Les 4oumitiit4fn« devront être conformes
modèle ci-après :

MIIIIELII UM ™ t B . . . . .
Jt( Nom et Plénums) soussigné (Qualité) rf<

eil d%ad
m curant u - .- jJ fais électif*
nutblige envers .W.'W. les membres du
ntintstration de la t^* hgion de gendarmerie ,
fournir les fourrages , P'iif'e, Orge, ou Avoine

' -1i 1* Ait* h'ftinn vendaitf
nécessaires aux
une un née à partir du
il b Rfli
l

ages t Pnïffe % O^t

hcvnux dt' la dite trgion
ii'ic «in.,! „ oetohre
\o septembre \&\'.\ au prix de (en t<tuir« l o t i e

rnmpfete, telle quelle en déterminée p
de% chargr-x en date du 20 mai tH^

8ujff'jv déclare me soumettre.
Offrant pnur ma caution M. (Nom Pi «noms

qualité) demeurant à . . . . aiiî a signe avec nu
Fait à le t$t

Toute ftmimî'sjon qui nr sera pas conforme au

j 1S4».

i> Sous-Intendant'Militain,

StGONNE.

ÉTABLIR'IX VÉSÏCITOIUE
une u>:Hiiert* pn><ii|)te cl peu doulutn en-e , rn
rtenir les exutoirei, par un pnnsement^iinple,
opre, conuiiode et éronoittî(]ne , tfl e^l h* pro-

rlème que M. Le l'erdriet, ph-trinacieii bievuté,
jubtmrg Montmartre, 7 8 * Paris, i résolu de-
mis nombre d'à nuée*.

Sa TOILF. vésicinh- pnur établir les Vrsicà-
JIBE* en quelt]tifîs beuies ; ses TAFFETAS
>n rouleaux jamais en b o î t e s ) , d'uu épisp»*ti-
tie , l nuire ru fraîchissant pour entretenir par-
liirmenl les VÉSICATOIBES t t le* CicrÈUBS. Ses
OIS ÉLASTIQUES en ciHut-ebuuc adooemans
l i guimauve, suppuratifs au garuu , avec les-
uels nn cul nie ou l'on provoque l'nction des
•APTÈRES, sans causer île douleur. Ses COM-
'RESSES en papier Uvé, plus douces et plus
lancliLAque le lin^e fin. Ses SKKIU-.BIMS, bien
igrié*, e t c , sont mainienant rec;i!i>rp>itidés par
généralité de* médecins , et employés par un

. «mbreconsidérable de prr&nttne*. Ces produits
•e trouvent dans, beaucoup de pharmacies, maïs
il faut positivement refuser connue contrefaçons,
le» articles nui ne porteraient pa* les marques et
!a signature Le PERDRIF».. Dépôt dans les princt-

î pharmacies tlj Bastia.

nUHIâlC Cl-ur»^ l̂.•^ *- •

c e , enregistrée.» et paraphées par le Sot is lnten-
dm.l ihihmire, et l'adjudiciùoti mira lieu en f*-

dc riflui qui pre»t*iitera le prix le plus b-l*.
Chique sotnui*Moa ilwra être accoiuftagttée

de r**iirni«reinrfit d'nnr cauliitn sididaire qui

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du a3 au ap juillet 184».

ARRIVÉES.

v^ivourne. bat. à vap. Sebastiani, c. Lola.
Toulon, bœuf Si-Antoine, c. Agostini, plâtre.
St-Pelegriuo. gondole MUéric-orde, c Gfiililt-, b.

gondole Si Jo>e|>h, c. Preztosï, vin.
Macm;<ggio. piKidnU' Si-Simon, 0. Fllippi, vin.
De U mer goélette de I État l'Etoile, c. Sa u van,

tirntcuaiit de v,tis*mi).
Er*a. goniiiili* Lav,i!>ina, c. Bonifuzin, écoicra.

ide d'Hyères. chasse-maiée Ba plis tin, c, C«r-
voni, sel

W«vi. bombarde Sl-Cbar|e«, c. Guizot, letl.
l.ivoutne. bit. à vap. Sebastiani^ c. Î tta
Proiirte. gondole Annonciatinn, c. Dutinnici, v.
Proncte. gondole Si Antoine, c. F^aja, blé.
Toulon. b<it. à vap. l.i.unone, c. Valzi, ilépêihes.
r-̂ von^ br -goélette Assomption, c.fïiuiiullu, b.
Alerij. gundule St-Éru>nte, c. Doiuiuiii, blé.

nitFART*.

IITLI- gontl'.le Ijffvx̂ inâ  c. Sfiuidci, matériaux,
•t.tiele. giuid«de St-Anl.tine, c. Fic»|a , lest.
-Pelegriuo. bilancelle Neptune, c. Danois, en-
tré en relâche.
•tinete. gondwte St-AntiMne, c. Gîorgî, divers.

. .Mnetf. gt.iidole Mnntino, c. M*«-citluzt divers.
Toulon, bit. à va«. Li.imone, c. Va lui, dépêches.

'' •' c - c: ^ Pilinpi, div.
rrami, lest.

1er ici m» pe ine
mes par le docte et noble U n i vBroiigh?.m), au su- t-h'que Mmnii*ion g
jet du regret généraUmc.t rei<.mili dam ce p*y«, de IVngajçemrnl d u n e rnuinni solidaire qui oré-
par suite de Va tri-te pert* q«e la famillr myale **<'*<"i» "" ceiuficut de I autorité locale du lieu
de France vimti lefaire hiuirectmiumit.-(Adhr»-i «le »•» «>ide«re dftmrnt lég^lué par l'^utoiiié
Mon marquée dan» tomes les partira de la Mil>.) fi iHpéinne , constatant sa solvabilité : Ion et

— Le Su* annonce que, par »uitp de U mort. l»«l'-«- de ces d -cun imt devront cire rédigés sur— Le Su* annonce que, par MM.- »* •- - - - - -
du duc d'Orléans, ia repre»epUtion àtàain$-J*-

mes théâtre n'a pas eu lieu.

de ces U-K;HI»C"» «•
tininré. Il ne sera plu, .eçu de s

. co»p..r du ,0 .où. pa.se d e « heure,

Toulon, bit. à va». Li.imone, c. Valiii, déj»tclies
Macinaggio gondole St Siouit», c Filippi, div.
M^ciuaggio. br.-g..c!ettf linit»n, c. T e r r a i l s
l.ivourne. bjt. à vap Srbasiiini, c. L'Ha.
Cjgnari.., gond, f^enr de Jé»U», c. Dt fondini, I.
fié nés. bœuf Jésus Marie, c. Ilnissa, bois.
Luri. goiidide Trinité, c. Cervoni, lest.

Le Gérant N. TA RTA ROLI.

BASTIA. — I

ti AULX >.« iuumjl i lou» le»

m .sxnossi.

A l'Offire-t^arresponrtanco cï' ACGITSTF

ut \ I G \ Ï et r.omp.« Place do la Bourse

N" â, uà ï'aa rect>il toc &ouon««s pour

( Insulaire

l'HIX D'ABONNEMENT
r o u a I,A comax

K I N AN
Vavn su nais
Poci. ï « u . s MU.M
Pou» LK curifiNt.Ni
PuCR LBTHAMiïE

PRtX DINSERTION.
Piverts. io cent.
Judiciaires io.

10 h.
g
4

Cl non 1 aive ifvantate,
Feuille d Annonces Légales.

Bastia.
UUS CUtttCES ACK1CULR5,

' Nous avons dît souvent que l'agriculture état
gn Corse d;n»» un état d infériorité désolant; mal
hfuretisetnent nou» n.ivons point exagéré en
pariant ainsi. O t état d'infériorité e*i un fait 13
chenx , déplorable , mais q»i tient à des causes
particulière*, «lotit il faut prendre note; afin de
ne faire pn$ttr 5tir notre p»T-t une responsabilité
plus grande que celte qui mérite, et ensuite pour
tâcher de porter remède au mal , autant que nos
faibles moyens mms le permettront.

Il y a une cuise permanente d« cette infériort
ley qui se reproduit sou» plusieurs l.ice* dittéren
ti1». Ainii 11*» cjpituux manquant, ce n'est qu'en
divisant le sol à l'inlini que l i
tre le* familles peuvent »'iiccoinp!ir. IA: morcel-
lement do lu propriété a ses avantages , tuais il
aussi t\f gr.ives inconvénients surtout «lor* qu'il
eut pousse à l'extrême, comme cela est presqu'î-
néviiublc chez nom. Le mal se fait sentir dans
bien d'antre» départemen* qui sont rt plu» tt-

' che i et tout AUSSI fertiles MU moins que le notre.
Ainsi en Alsace , la division ''•* U propriété e»t
poupée si lo in , dan* un pays où l*:> «..ipitaux
nbortdent cependant , que rélév.ition de l.i race
bovine y est tres arritîrétî et les rnc<Mir.t$jeinents
qne le Conseil général du département y prodi-
gue, (.'luque u'tnée, !»onl presqo infructueux pour
lutter contre le niai qu on voudrait dérariner.
Chez nous ce mal e n encore plus grand, car nous

' n'avons pas, c<»mme atténuation du mal , 1 abon-
dance du nuinémire. Maison l î il d é d
<t<t (T, I I IMI« natur^-tlft

il dépend
. et dont ilp

ne dépend pii AU la volonté d« qui que ce «mit
de triompher généraleintint, complètement.

Le mal accepte! et comme il importerait cepen-
dant d'y porter lemédc .mtant que faire se pour-

i i i * agricoles répan-
i

rait, «ous ce rapport ie* '
dus sur tous tes point* du

g
département , mit m | nit aVl.c uue

V d

réunions fréquentes, périodiques , des occasion
de causer du leurs intéiéts , d'étudier tes nieil
leures méthodes et •!*• demander à des expé>i**n
ces pratiques das résultats qui tourneraient ai
profrt de leurs exploitations rurales? Ces assem
blées qui porteraient avec elles, leur récompen
immédiate» .tlimulerait ks plus froids et bieotôi
l'ambition de faire parti» d'un comice agricol<
serait un puissant »titnulaut et deviendrait un
honneur et un avantage dont on serait fier et
heureux d« jouir. Cet état d'abandon , d'isolé*
ment dans lequel vit chaque propriétaire, jaloux
de se* propres procédés , qui , d'ordinaire , par
leur barbarie, n'ont rien à envier a ceux de ses
voisins, c«*t état disparaîtrait et les relations so
cialpAii y ga*Mi«»raifln» n»« fnoîra qus ÎS5 preccdc;
agricnles. In routine, et ses terribles conséquen-
tes, serait bientôt fnippéede mort et si le morcel-
lement de la propriété ne permettait pns de réa-
liser complètement les e.;>eignemeut» d'une thé-
orie ruiionfllttitit moins pourrait-on en adopter
l.i portion qui serait immédiatement réalisable.
Ces comices agricoles seraient un bien d'autant
plus grand , et il serait d'jutant plus aisé de les
établir, que .sur beaucoup de points des tentati-
ves heureuses se font qt'i, pour être généralisée!
ne demandent qu'un p*u d'encouragement et de
bons exemples.

Ces comices agricoles cantonaux ne verraient
pas leur .iciion circonscrite dans !«•> limites des
cantons. Ce ne- serait pas assez. (I faillirait encore,
qu'à île certaine* époques de l'année il y eut îles
rassemblements, dans lesquels viendraient les re-
présentant» de chacun de* c* mi ce s cantonnant.
Dans ces assises nouvelles, les comparaisons en-
re le» différentes cultures drs diUer-MH points
iu d«?p«rtt!in£nt p«i..rjîéftt >Yu!tio. Ce qu'il y
1 lirait d imparfait, de trop petit dans les réunions
partielles a'aggrandirait ici et prendrait plu»
d importance. Des discussions plus étendues,
ilus approfondies potu raient s'éublir et, djns

celte lutte toute pacifique, chacun s'en retourne-,

rapport entrVux , dans des rc.irions péViodi-
ques, contribueraient pui*tS«mmrnt à I'adi*pn«ui
des méthodes nouvelles, * lu propftgitiou de» in
sîrrMiiens .le culture qui Abrègent h main «1 œu-
vre, tout en angmentaut le» rapnmt* et feraient
jitîu a pru sortir notre a^tiruïiure de ta routine,
tlans laquelle elle languit et dépéril.

S trait il diMic bien difficile -le truHV#r «Uns
chaque inmai\in« drtix Au trois personnes bii:n
intentionnée», qui s occupent d administre* leors
propreidrouniueset qui rencontrernient dans drs

intérti.sianios; de procé<les utiles déjà «npérieien-
tes, qu'on irait snumellre, de son cdté à de nou-
veaux essait, pnur les rapp»»rier, a son tour, com-
plétés et enrichis par 5e» propres études

w n u i sarcrûjtreet ,
ii

culture s'améliorer,
avec eux, no* moyens d exploitation.

Ce serait une grande gloire pour l'autorité s&*
nitnisrraiive de prendre sérieusement, efficace-
ment l'initiative d'une semblable mesure. Nous
savons bien que les comice" agricoles établis,
tout ne serait pas dit. Nuits savons bien qu'ils ne
produiraient pas tout d'abord le bien que nous «n
ailftidorts. Nous savons que dans ces sortes de
réunions, il y a un long; chapitre de mécomptes.a pitre de mécomptes,
dont il faut tenir note. Mai» toutes ces reserves
faites, la pensée nous semble bonne, l'institution
utile. Nous n'avons point ni ne pouvons pas a-
voirdeferme-modèle, quelque utile et rigoureu-
sement nécessaire, que nous fut un ciabli^tuent
de i-ê gvnre. Nous ne disons, nous ne pouvant,
car les ressources du dcpuriemcnt sont toutes ab-
sorbées par d autre» eiiipluis non rnuins urgents;
mais au moins ces comices agricoles y supplé-
Titcut jusque !tE cetfitin point. Leur création
l'emporterait avec elle aucun surcroît de dépen-
ds. Pourquoi donc hfiiter. Qu«n se rappelle
ilonc qu'un peuplecomme un (Wrticulier déperit-
ent plu tôt parceqn il* s'abandonnent eux-mêmes
luiùi que pareequ'il ne sont pu» aidés et tecou-
ts parleurs voisin*. Au contraire c'est en /ut'

:hant vouloir qu'un triomphe de* obstacles, cest
n ^'occupant soiuiême de t>es all.iires qu'on le»

ruit d aliord «'améliorer «-t qn'ensuito, qit on for-
c les autres à venir <i notre secours. Le meilleur

mojsn d'obtenir, ce n'est pas toujours de deiaan -
der, c«n de faire soi*métne, île tirer de >oî tant
tre que loti possède de ressource* cachees. C'#st
ce qui arrivera infaiHtblrmeni p

i l i
q

re ngriciilture, si nom sav
iroie de tout.

ur notre pro-
uluir «4 Caire

Par ordonnance rnynle tin .1 juillet dernier ,
la ville de Baitîa a été autorisée à riVriner un
niprunt de 160,000 U-tncn pnui \uhventr à l**t-

cliéveraenf d« wn coft^e rr-vai et à l'achat A\i
lùli

Adresse du Conseil d*arrondissement de Bastïà,

Le conseil darropdi«s*m»nt de l'asti», dèp
Vcici undr* rrnitMesIrsplu* faciles quifcoienl à >u pied du trooe 1 exprraMOii 4»

notre disposition. Nmis n'avons poiotbt^uin pour
à obtenir de nous adresser au dehors, de aoilici-
riter un appui étranger, qui se raa toujoursatlen*
dre, alors même qu'il arrive. Cette re«sonrc«
noiu la pouéditns noua mêmes; elle ?t>\ daes *>o-
tre %'olonte et dans notre dcsir de voir uutt e airn-

profonde, la plu
i é i i d

tlan>ceibep p p
calamité ^ui rient de frapper d une ni
iprévue et si déplorabl U I i l l

^ pp
imprévue et si déplorable, U royale ê% lk

Né pour faire 1« bonheur de- U FratKi*, pour
continuer l'œuvre sainte dit peu-, rmiri Consolider



LINSULAIKK FRANÇAIS

' II A iso ff MM r i* . — !/ Angleterre et U Belgique
ont paifartcment compru ics avantages 3es çun-
struciiofifttn fer. Dans ces deux pays, elles aug-
montent chaque jotir d'une manière prodigieuse.
Suivant des tlouuèe& certaines , une maison eu
foute À trois étages, contenant dix à douze pièces
*t peu M 800 4 85o htlog,, »e revient pas à
1^,000 frM suivant les ornements dont on veut
1 enrichir. Et si on veut la transporter d'un lieu à
un autre, les frais de déplacement ne coûtent
guère plus de 5 ou 600 IV. A ces avantages déjà
sigrauds, il faut encore ajouter une sécurité corn*
pieté contre les plus graves accidents , les trem-
b!e:ireiit$ de terre» l'incendie, etc.

Àtrx AGaicut/nsrm. — On communique l'arti-
cle suivant au Courrier de la Moselle;

* Dans une année où la rareté de% fourrages
devient excessive, trnis les procédés qui &e «at-
tachent à U nourriture des chevaux sont intérei-
ittats pour les agriculteur*: il imparie donc de
«tonner de ta publicité au moyen employé par
M. Dailly, maure de poste à Paris> Cet habile
agronome substitue à 5 kilogrammes de foin 3
litre» de seigle égrugé: il **esi assuré, après de
nombreuse» épreuves, que les chevaux soumis à
ce régime se portent au4*i bien que l'ils maii-
geaientdu foin. M. Dailly s'est empressé de faire
connaître son procédé; de notre rôté, nous enga-
geons J»4t cultivateurs à essayer ce moyen qui,
en présentant une économie dans 1a dépense ,
jeur perni*lirait (Fuser avec Hî*cftrn*mi-niftt mo-
dération ïeurt approvisionnements en foui rjges.»

*— Daoïuue localité du Midi» un orage 1 éclaté
avec uni de violence que des nuées d'oiseau*
ont e u les victime*. Un campagnard en a recueilli
à lui seul plus de a,ooo enfonces dans la vase
doot ils ne pouvaient sortir, L* boisieau de moi-
neaux ne coûtait pas plus de ?5 centimes.

UWE cxnNE *WYOLÉE - - l i n provincial v aou»
Tellement débnnjtie à Parisr vient d'être victime
d'une escroquerie qui, heureu^iueut, ite le ruine
tMf cl qui tï*«l peut Être, après tout, qu'une

^ystifiention. Il sortait de che-t Tliumaasin, où il
avait acheté un jonc magnifique ; il faut être d*
son pays pour nchercr nn jonc comme celui-là ,
avec une pomme en or ciselée et guill-Krhé à écor-
etter une uiaîn du paveur. Un individu, parais-
sant contrefait, mais assez bien couvert, aborde
notre homme et lui demande t aumône. • M'Wd,
dît-il^ vous ne pouvez laisser un malheureux
sans quelques sous pour dîner, vous qui êtes si
riche et qui avez uaj: canne connue on n'eu v(ni
pas-* Soit charité, soit Vaiiîte, milord —c'était
un Gascon — donne une pièce de cinquante cen-
time».

• Vous éteft simple, monsieur, dit un surve-
ftttit, défaire l'aumône à ce dràle, qui n'est pas
plus infirme que vous, ftnnneï-mni, je vous prie,

Croire canne, que je le fasse un peu courir. • —
En disant cela, le compère ta«muare Je îu canne
êvant que te Gascon, tout étourdi, pût réfléchir b
la proposition. Le mendiant de se sauver à tou-
te* jambes, et l'autre de courir après lui avec le
jonc de rnylord, canard plnmé qui se promène
aujourd'hui sans sa canoë.

— Il y a eu à Jeret (E»pftgn*\ <f*ux courses de
taureaux dans l^quetlcs ont figuré Monté» et
Gaspar, Dans la première, il a été tué 17 chevaux;
dans U deuxième v 0 chevaux. Ces résultats ont

applaudi avec enthousiasme. (El Strtzono.)
— A li dernière séance de l'Académie d «

$ct«ncw, M. Àrago B rtenntë les particularités
^^"antét relativement i U dernière éclipse :

* À Montpellier! un grand nombre de femmes
étaient ennes ou recueillies, plusieurs tombèrent
à ^ n o u i , AI ait dés que l'astre reparut et tança
Mm premier jet de lumière, un* exclamation su-
bite de joie partît de toutes parts. À Perpignan ,

le. plu. P«"n l '
ET AVIS DlVfclVS.
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,o!u depuis

d « peliu pou»ins venir se pUcer sous

de s en quelque* heures; « * f A F i - E l M en

u , u . . A rnkfai».»t poar

cornes en avant. Un chien de cha
veille rrtuaa de prendre la nourriture qu'on lui
offrait dans le plus fort de Tob»curiié. Ënlio une
traînée de fourmis s'arréu t«Mt court Le fait a
élé observé par un naturaliste distingué, M. Frais-
set et rapporté p^r M. Arogo en pleine Àcadé-

» VoîU donc cette fameuse éclipse de soleil
a tant préoccupé les savants et uns en émoi

1« populations tueridiouâUâ. On a pu voir par
cette description rapide si elle était digue du
puissant intérêt qu'elle a excité. .Un tel specta-
cle est U maniiestaiiOn lu plus magnifique des luis
de l'astronomie et UÎSM* au génie de lliomuie Uc
nouveaux éléments de découvertes futures. •

— La ville d'A vallon, le a3 aoftt , a «le témoin
d'un crime horrible. Une mère s'est livrée envers
sa fille à des atrocité* wus exemple. Celte mèret

indigue de ce nom , a pendu sa fill* par les bras
ri lui n d:*nné des coups de cuutçau dans tes
yeux* Ensuite elle a cherche à l'étrangler, et les
iraers de se* «toî^u sont t±Mê<> marqués sur le

1 il * i - •
cou de sa malheureuse euUm qui, a ce qu on
croit) survifia iaes blessures. La mère est arrê-

tée.
— On lit dans le Journal du Cher :
« Un triple c*)me d infanticide vientdétre dé*

couvert dans la petite ville de Liguièret. Le a5
de ce mois> U justice, avertie par les graves sou-
pçons qui planaient tnr la fille Marguerite Cha-
bin , donien^que du sieur f, IVoger , fit une de-
scente au domicile de celui-ri. A|»rès une heur*
de recherches, on fWmirrit dsns une petite cour
infecte, presque au niveau du soi , le cadavre
d'une petite Elle nouvellement n é e La fille Cha-
bin, confrontée t avoua que cet enfant eUii bien
te sî^n, et qu'elle même l'avait enfoui dans ce
trou quelque temps après &a délivrance. L'auto-
psie constatât que l'enfant n j viable avait été tué
â Tairit do violences inouïes, Sa tango* avait été
rebroussée, la bouche remplie de linge, et le cou
TtflleiïMMfit «erré par un quadruple latet, <jue let
chtirt en étaient coupées.

« La fille Chsbîn s ctaot trouvée plusieurs fais
dans !f m ému position, depuis quatre ans , sans
que jamais personne ait connu le d^nofltnent de
$m grossesses, 'a justice dut continuer $QI rcch(r-
bheft. IN'^sqiie au même endroit clic trouva un
crâne U'CDUDI parfaitement conservé et une fou le
de petits ot^metis qui semblaient attester un ut-
cond înfanlicide. Enfin do nouvelles investiga-
tions ont fait découvrir encore quelques os qui,
an dire JM modreins^ appartiendraient à un
troisième individuel consiatersient nn troisième
crime. 1^ coupable est maintenant «ntre tes
mains At U milice qui ioforme. •

des itipuecuisf ^* t H T l u r ¥ r : ,
lidénble de persouoes. C i produits «
dans beaucoup de pharm»««, ma» u fiiul H».«-
riTement refuser comme contrefaçon* le* »ruclrt
qui ne porteraient pa» les marqua « la s.gnaiure
LE PCKOKIEL. Dépôt dan» tes
macïfcs de Basiia.

PLIS DE CONSTIPATION,
P L U S DE Ljh,V£juBHX5t PLUS D E Mi?ï>*rnTES. 4

La maison W A » T O « , à P^rist rue Rirhelieu f "
K° G81 envoie gratis et franco k tous ceux qui le
demandent, l'imposition U un umjen facile d«
vaincre mua Uvements et &ans méil#>nncs ta cuti-

jyu même la j)Ius retnsM#* {Àffr*Muhir)

MOUVEMENT DU POUT DE UASTIA
Du io au 16 septembre i

ABBIVÉB3.

C a g i : a r i .b . à « p . .le l^iat.SirJ e . b Tripoli.
cap. IWou de la I W h e t u .

Marseille. Ule*u. Deux HiUarioo. c Flotte.

bouille.

Toulon, b à vap. U«n«..«. c. Valu, dcpéchei.

Agde. bateau, Cheralier Fli*ury c. Hoi. leit.
Foce d\ Gulo* b, gnëlette* Conception, c t Ersa. l,
Marseille, tartane. Jean-Pierre* c. Notaire, huile,
Marseille, nmtick. SlJuiéph. c. Ciro. clinrhon.
Maciniggio, b. goclette. Concfpiîon, Ratlucci,

bois,
Toulon, b, à vap, lâamone. c. Vatiî dep^rh«.
Cagnano. gondole. Annonciation, c. Franciom.
Cngnano- gondole. St-Jo*eph. c. Cenrnni. lest.
ijToumc, b. i vap. PonoiIHïorgo. c. Vatzi.
Câentno. gondole, St-Jrâti. c- Àgoitini. leAt.
Cagnano, gondole, St Àuloine. C. Ànlonorsï- test
Macinaggio.brick. Valerj Jean, c. Sttarcalujjft. I.
A-b Plage, gondole. D^sir. c Liuinclii, lr«l-
A la Ptage, gondole. St-Anloîo*. c, t^auri. L
Gènes, ^ap. de fÉiat. urde. le Tripoli c.baroo *U

la Ilochettc-
Pûrtovecchio. bombanle, Stc-CUÎre. c. Laoat. 1.
Kltr«Ule. br.-goélette b Oon« , c. Sitco, haric.
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Insulaire Avançais
Feuille d Annonces Légales.

Basda.
M. Ltmp#r.im, au marnent où H renonçait à sol-

liciter, une fui1* encore, U canfiiince des électeur!
de la Corse, a voulu leur adresser utu< parole
d'adieu, ei en ménie temps de remerciaient et de
reconnai^upee pour U noble cuuti^nce, qu'il»
avaient mise en lui et qui »Vtait manifeste**, d'une
-façon si honorable pour lui , par quatre réélec-
tions successive». Churge pendant cjuiilre tangues
«t pénibles législature», de i83t à i84^* de sou-
tenir Ici intérêt* de la Corse devant la chambre et

les adminUiruth-nt; M. Liiu^erant l'a fait
avec arclt*ttrt avec sucrèst et §J parole et ses actes

n'ont pa* été étranger* à IJ
d« quettioQi qui

d

d'une foule
viwiucut notreq q

pays. Ces douze ann/#i !c lutte* et g
crs^nle i lui donnaient sans doute des druil* m
demander au r^pos, un loisir d>n>t il devait avoir
besoin , mais nous n'en regrettons pat
ce» taligues, iuséparable^ de l«i vie

f ô l i l'h«i«ntfa i l sonner sitôt pour lui l 'heure, nous ue
dirons pas de l'abandon t roai> de U retraite nio-

do [a vie politique anivc. Eu raison*
nant ainit, nous nmi* plaçons, il « t vrai, <iu
point de vue exclusif tic Tin tétât de la Corse ;p ;
là si l'on veut de légobmc^ nuis U Corse a si

randement besoin de protecteur et d'nppni;
f qui U eouuamenrs qui coniprenurut
ses bt^oins , une c'est toujours pour file un amer
rflgret de voir un de ses enfcius rentrer, ne fut-cr
que pour un upHnent, sous la lente et
l que soit vu rrpos devenu

fl V
g q p p

nous nous «n «fflt£«-on$, car cVst une main aime
inteïtigente UC se *J..ins Ifl

nos respects et h notre rconnaîfsanee.—M- I-im- son «urre^ et bien qu'il u'en parte point dans
perani n*st pas voulu abundonuer ta carrière le- son compte-rendu i ses commettans T nous d«-
giiUtive s»us sadresser à ses anciens commet- vuns lui en tenir cowpie* Aide^ appuyé par ses

* U vient donc de leur adresser un compte- collègue! dans ta dépuîatîun, dirige et aide parp [ g p , g p
rendu de %e* travaux pendant te cours de ces I l'illustre maréchal, dont noire pays s'honore i si
quatre :ierniér*s législature^, 4111 ont embrassé Ijuste litre, il a bravé toutes Us difficulté* et il est
le cours de douze années. Dans cette longue pé-f arrive au bût. Nos compatriotes ne l'oublieront
rîode M, Lien perani, ainsi que HQU> lavons con-l pas

' é ]
p q

state nou*-meme dans le temps, n'a hissé
é

Ce qui noua frappe dansleoompte-reudu de M.
i i l i ê d é

p p ] q p p
s«r aucune circonstance, où tes intérêts de la Limperani, ce qui lui assure même une durée,
Corse étaient enjeu à la tribune n-uionaie, sias geare dts succès que n'ambitionnent g u ères d'or
prendre lui-même la parole, sans rectifier les faits d inaire ces espèces de publications, c'est que M.
obscurcis, sans insister sur le redressement des Liinperani, se conftMidant avec la Corse, sVsl at*
griefs, sans je ter de IJ lumière *nr drs questions j taché à montrer ce que ta Corse Avait obtenu, en
peu comprîmes, sans obtenir ^nfin justice et pro-I douze ans, de la bienveillance du gouvernement
tectîon pour notre m y*. Ce*t aimi que Umr-à et des chacobreset ce que, en douze ans, elle avait
tour, U A traité li-> .jueitionaf si importantes et I réalisé de progiès sur elle-même. Celte revue ra-
' dé d i d i d i

, j f p
91' décisives pour notre îte, desroies de commu
nications, des dmianus, de I expluiutiuu
f£ i \

rospective eit donc impnrtjnte à constater, car
, p j elle montre ce que nous avons obtenu } ce <|ut

for£ti vierges, les communications par \à vapeur nous avons fait en douze ans et, outre qu'elle
avecMirseille, etc. etc. M, Mraprratii n'a donc pas! pourra servir plus tard de terme de comparaison
failli à i'»n manda; U l'a rempli complètement! entre Jeux nobvclles périodes, elle doit nous
avec zèie, avec taleot» et nous pouvons ajouter, 1 encourager et nous faire I>îen espérer de I avenir»
sans craindre de nous tromper, avec succèi. Nous ne rappellerons point ici ces faits; leur

us n'avons pas besoin d'ajouter (jue U ne énnni'iriù'jn conduirait trojj Kùii, Nous TOU*
*e sont pa* bornes se* effnfU. C"«st peu d'obtenir lions seulement faire ici ressortir ce genre de rnê-
des lois, il faut encore en presser l'exécution et rite el dVpropos du compte-rendu de M. Lini-
cv««l ici surtout, pour U>û a an peu dVxperit-nce perani. Certes quand en douze ans t nous avons

g j
pour nous pr^tf?r.ippciirt «cour*. Il y avait

d avantageux IJ position de M
l é

g p p
ni^ c'est que fils de ta Corse , élevé au milieu
il êl à t t ffi il i, mêle k toutes »*i s p i r e s f il en connais-*

sait parfaitement lesexigeuce^ et, eo outre,il euil
p-tr^îteinent au courinl de loutét les grandes
questions enUtnë*^ nu i entatner. U n'availdouc
pas de noTÏcut â t̂ ir** ; il n'atn jit eu q u i cnniï*
nuer ce qu'il Fcitait depuU (îoua« fins et rVtaït \k
un immense avaniag* pournou», qui avun» si
grand be**ân qu'un ntrtte enfin la main àTsuTre,
sur ce qui reste encore i eiiTr^pre^dre.

il tn soit d\inr rtffntutuin , qui nous

des affaire?, que la ràcïie devient ardue et <îiflSci-
le. Si, dans beaucoup de cas, il est plus facile d ob-
ti*nir des nudirnces des miaisire^ que d'un chef
île d irmon, H ê t nusii plun difficile d'obtenir
J eiecutiun d u n e loi que celle loi elle nnîmr.
Cette lutte qu'il Tint engageravec ta TIC de la hn-
reaucraiteest des plus ungoatites, car elle doit
être de tau s les unUui*, sous peine de vair Ici
afTaîres les plut simple* sVurniser dei anntiM*
M- Limpcrant a dA, lui austi, pendant ces dau»e
années, pajer sa dette siius ce rjpport el ce n'a
pai t̂ te là stns d^nte !a pnrtîe la moins pénible t

la moins ingrate de sa missiou i C est que U votre
action est santeet t»datqut voti^ soutient, sans ce

'concours de TOi concitoyens qui Vous encourage*
que mua Aies seul a seul 4 liuuillei'^ tl,ins

obtenu qu'on 1 occupât de nos routes, de nos
ports» de noire commerce, de DÛS eoiuaiumca-
lions »vec te confinent ; que s*ize millions nous
ont ete successivement accordés pour nous sortir
de l'etnt de mibère» ou Ton nous avait ai long-
temps abandonnés, nn doit avoir bonne confian-
ce dans l'avenir et espérer que ces améliorations
ituportaqtcseu .iuiriicrun[ d autre* i leur suilr.

• 'Tivement afîlîj*%^ f i n i s qne non1» rt^
qne nous nVntendons pas le muin* du oi
blâmer, nr elle a pour se justifier Je** motifs
peclable : — douze ans de *J \ • i»nsacres a

et

ser
U CorseT c'est U du patriotisme qui a droit a

q
t'ombre d'iifi bureau, r*»niro le mauvais vouloir
nu U paresse d'un etuédinoiinairr «tu dTtin

M. Limperanï en publiant ton compie-rendu k
se* commettant, a donc rendu un nouveau ser-
vice k son p*y*, puisqu'il a tracé, en quelques
mots substantiels, an tabtean succinct et ûdèlo
de sa pu&aiuu d il j a douic HIIS ri de celle
jounthut. U est htm de rf venir fonvVnt sur éés
klées «1 sur ce partielle, afin de consoler le* es*
prit* qui se désespèrent, d'encourager v*u\ qui

l' d à fise mettent k l'œuvre » «t
g q
à Idus enfin

que nousoiarch^o*. U fantaussi montrent» gou-
uiîft attarde ; c W qu4 là Mtil couiiiu-nce cl rien ! vern^ment que ses rffort* et s « sacrifice^ n'ont
ne finit et non* minorrunns, quand nous y re- point été en pur* perw et que, sous le rapport
parlons notre e«pritt qu** douze année» d uoe
e x i s t e n c e sfEiibliihlc u*r»it pti*s c|u« v i n g t * m d e
débats politique, en pl«>in Sfileil de U vie orageiue
des clumbres. LA «U uiuuis b grandeur de U lut-
te ou du succès vous ranime. M. Limperani u\i

0 cette partie ingrate, disions-nous de

juaitinct, ien qu If rapport ii*ortl,
a produit

. Ainsi la popui-itian, dâ 1
élevée à a^t. i t i l . Les revenus nnbhrs t>nt

suivi OTTC méine proyr«*Mnn ; de Î
iU sont montes i i }556 }635 ceu-a-tl iru a

I

*
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•

i i

d'un ùer§. Enfin le recouvrement itea
direcU «si devenu de plus en plus facile et o«
phfeenie plus aiijoiiratiiH qn'nn im4ra qui ai *
peu-près l'arrière normal 4111 se reirouve partout
ailleurs Létal moral «lu piyta cprou»e»ii*5i une
amélioration. Dans la première muitiv de « n e
période de douie au>, U moyenne J** *"»"«
éui l de ia5 par an; cette moyenne est descendu*
i qo dans t* seconde P4riiè de « l u même pério-
de^ il jadonc progrès, [HogrèsquerenJni f^i* gé-
néral uoe application plus rigoureuse des lois sur
les armes prohibées, aus» bien ri* i — <!«<*>»"
qui tes portent que vis-à-vi* Je ceux

L. l . «reu»« émotion. d« moment. J . û » c
demander principalement ^ c o - n e d e u ^ .

1 I *» .liffcfr'ntï corn* constitué» à Bastia ,

• — -' ' " <W-*»«'-1"* I ? ; X P P é te Uni, I. France et «riuu.Jj_
Cor«?« sont Un i . .ponuuem^t pou.• W p
p,r«nirau» pied, d^ trône Vciprepion de ta
^olunde douleur qu'il, ont te^nt .a , une per»
Ju«i cruelle. ** ci.n»eil inumcip*! « Je pîu»*fe-
c dé qu'un Mrvic funèbre H r » t « M * . P - ' , «
r e p o s e l'Ame de l i g u â t * p r . - « don 1 U mon
hisse un vide « immense. Ce « m e e doit «voir
Heu mercredi prochain.

U toribuHon d e 5 ^ . „ elé.e, "dlu collège

L.l.«reu»« émotion
.lemandef principalement . . . comme
„ „ . „ « s m i d««ouê ilu gouvernement 1 Ie

p» len 1 .ta ' « m
 u c o u l i l l t m t U . ordre* que

* , £ 1 ^ -«*«« po.irnient rendra .*>
l« ctrcon.ia.ee. acu. t

Messieurs, à un pénible «çri-
i « , ^ c e r l i tuJe d'être approuve Je

«ce ma.,. £ * ^ w M obhga-
^ b ï I t prê ch-n^ p a b ï m . " I n t prêï-lu sur mon pench-n*

vue

Va distribution des prix aux élè g
de Bastia a eu lieu, mercredi darniçr lînns l'egltse
-SuCharles, tnus ta présidence de M. le Sous-

..avez remis, vo-i
,is quelques paroles

que je vous adresse à la haie,
z au

prunlon* i ta brochure de M. Lîmperani,
nous le répétons consolants el U « t bon d « les

remetlre »ou»enl sous le* y*»* •»« |»»">"«. de* a are»C » .- »—» - - .
chambr«etdugouvernementduroi.îVo«,.vons ^ ^ ^ ^ " U , d v i « i i t « le plu. tôt
grand besoin qu'on nous tienne compte dix bien «f d»ir £ ° « ! « " £ „ , ri lccotliplUMmeiii imf»«:
*ue oou» DOUS efforçons de réaliser au mil.eu de po^ble ce P ' ^ ^ l U

ta présidence de M. le Sous
Préfet Morati. M. Casevecclue Ma»e a*
ft.il à la droite de M. leSom-Prrfet et M
rclli meo.br* du conseil d'*rrondUiemçn«_«*.» a
éauche-res membres du bureau, J adm.ms r,-

ê par U confiance ifii roi a un poste un-
poriàùl, M. Limperani ne sera pa« au moins seporiaul, M. Uiaperam ne sera p « »u ».-»»- ~
M M de >* patrie. Chargé de défendre les inierêl*
du commerce français et le* droits de SPS nalt-m-
naux, à quelques lieues de Bastia , il *et.i toujours

pport
7 ^l.e.p

comroe wfn mtn(ïatalï.,
-.Vant tout, T . . M TOU-

è « qui «« f«bl« « *r .hW . «

A

tion du collège étaient placés de« deux rôles, Lé
| pouvantïihte catastrophe du t3 juillet a dû euU
I ver à c^tte cérémonie une partie de 1 air de îî
quelle revêt ordinairemtfnt.LeHetprttsétjierit
ces souŝ de tropsnmbrei impressions puarnt plus
voir dans cette cérémonie classique autre chose
que laccom plissement d'un devoir. Des drapeaux,
aus couleurs tmîonales, mais voilés de ciipes,

R ,
pMrtnie. et d m , sa re-

dre la Héfen« d« fntMl. q«H- , !*«•' « - l»« .
•i bien «posé», « bien «ppayé» pendant douze
ansde(lualrepénibl«lêgi8btur« .Pm.rdeshom. ^ a v ^ p | i b ( î r I e t d e U vraie ci . i ï i- l ioa. a n t i q u e . ueiie ,.H r ^ j a r o
m» d2 son «metère et cfni aiment leur pays progrès delà vra. , ^ # ler roa d o n n y r e B e c h l l pom ,• P0»'™ P

y « i est celle du
t d e U vraie ci . i ï i- l i ..U,n* Cette ,hi«, q-i . •» P ? - « ^ ^

mencée ne

uer, il I env

»e«1ent tinter nos mstituuani lioermc-. i»r. J>rt>vi»eiir a pr i «n«iite la paru-

«;

a u M 1 i élu

y
de ...n pays. Entre — «I Im, tl n j m r .
b J n i r . qui réu0i, .u l» .

un ;; „ , r e s w or«. i de» améres pensées
" rœurs, en entretenant leiiT

r q
quel il a Rît « s première. 8rm« pour la Cône,
kd.™wbu.Và«.o«àlmnn«finuneœ«
,r* à bien eom~ne*. d.p«U d««« «•• »««
k 1^t.13tDtei.mi««lle. commence ^ ^ ^ M
périude puur la Cor« : pui.j.-t-e e être .«.«

auui(iHc*je n apptf-
e nouvelle mm* « « w i —- 6 /.^ Vrto«aa*i«* «ue

période puur la Cor« : pai.»-t-ell- tir. M » '«"« P» * »' C
r n , e , u n l « „ , . „ , . „ d* p«-

Lartn.c, ,u».i f<!ennd« qat f» <f« !• prenne™ , 1e'»'» P™*?" ' 'où , n e s c , ,» , icion . .nnt fr.n-

v~•»- •« - »p* ' °ou! ••oou: rr^rrn^p^^, .Ti^, j,^
pas. I _• -.^ - . t .•^M . .M<Urevendiquer les droii* me

r r 5 .5 .
Dan» notre prochain «timer* noo .

n i t o 1« nom. d « •!*»« q « *>»»
prit .fan. chaque claSSe

tu

. P a r a«'ci»on de M. 1* mini.t.e de 1 «ncui -
e t du commerce en daU du ,8 , .«• dern.fr

flouT«u secours d, 4,Soo fr n exe accur.le à
lubiuns du iMpartemenl pour

U lettre tuÎTante qu'il adresse aux «lecteur*
j * arroudistetnenl électoral de U Con*.

Bastis I* 16 juillet i&4>.
#ur U roule royale numéro i

«Ir.

par lesquelles U population l'Msociaitaui
dt U «Bttjorilé d*» électeur*.

Cette nouvelle nr m'a oai wnlrmentconalerna,

et
Je lâcherai, !

confiance. P«ur y parvenir,
votre

rt?
> rout.

re à votre
nin de comp-

Cette nouvelle nem'o pai wnlrmentronalerna, | e f t u r v o l r e appui, iar %.« r o ™*"
eoraroeelte vi»u»a cunslrrné» vous-m*m*i, **om- bnrd.jai he»«in d'e^p^rer que uieu
nie elle a coarterné.U France entiArej elle »'• iM f,,r,:cî qui me manqueoU
impnft de noavfttri d«»«ir». * , V«.ui ne K K I p»» »" rPm V"» '

J'ai dû me refuser à la marque pt.Wïqm ^ p a r c e l ie P«n.éV. C « t U teule qu»
.v m n . .v.;n ^... 1-^r.^il munirio-l de Ba«« a- L M , ntli fortifie, en pr«»«nced une.

J
longueur
l dépe

i jo.ooo ir.

J'ai dû me refuser à la marque puisque de
sympathie, que le conseil mtmtcip»! de Ba«« a-
vaitbi«nvo«lnm'«fTrir. Taidùme ftuitt mè»*
a,miûv.uûont0Oinbwu»w et pre*tante*qni m a-

été faite* dan» les tr»»i« «nrondiaaenienta.
Sur le poîn» de commrticer en G<>r«< un voya
, doDl chaque jour roe fait mieux comprendre

Huiporlance, ei «le vUîtrrdei c o n t r « i a u i q u * » «
A t q n e jour m'ailache par d e i l i « s plantroiU

qili
(-impuissance Je 1

'. il a éi*
» I _ 11 *

savoir :

% n o u « H e assu
, j c I n o n respect

cherf rnmpunu-
muD dévouement

'"

Aux

x anciennes religieuifs . . - . •
icur»fta«*er«nH en retraite. 8, J»J
x ecclciu^iquesàgés et tnhrmes. J.57o

A. DE GASPÀÏUN. TÔT41 . . . i6#a95fr

I./INSULAJKK i BASAIS

de M, la mînîitrc t!c la Grsrîîi« et
cuUiuiei, cn.iiuieitu a i f u i o i ^ i leacandi-
4 r«^ole nivale serurit csatinue$ par délitp

examinateurs qui se vivront a nnq jours d*in-
l lV

xaaien
La nUe flê*igueo CUIUIIK centre
les can*iiituu dt- U Cu»e est T

où le ittf> «xainiiinLeur arrivera le 17 septembre
proebaio

— Sur ta demande de M. te préfet de In Cnrse,
le ministre de l'agriculture rt du commerce,

vient d'accorder à noire departrnteul divers se-
cour*j Velevanl #n"*mbîe à ta somme de trois
mille sept cent cinquante Iran es - Ces secours
mut tlt'sttnés J plusieurs personnes vïctiLiic* d'é-
vèviemenu malheureux*

ftlgr. ^'Ajaccîo a nûiniûé Uesier-
van:»

MM. Paoletti, Antoine-François àCozzano, en
reœplitcetuent de M. Cafralonga» Antotoe, décédé.

ViticîgUerra Malhieu , à Siin-Havlno, en rem-
placement tii J-Ciju«Fi*iiç"i> décédé.

Bongiconi , Charles-François t à
remplacement de M. d
decedé*

en

- Munie
rem

, Pierre-Antoine, à Àluigenç, en

f SÛUI le coinniandeinent du
Tamiral Hugan a ê\è vue c* luatui à lu heure»

une peliït!
î

du pur i de Elle fc-p p
saîi voile vejrs Toulon, ou la rappelle, %nn% dou-
te , la t.isfc catastrophe du i3 Juillet. On se rap-
pelle que le Pu tue de JmnvïUe fti^it partie, avecp q p
son navire, de celte escadre qu'il a?ait rejointe
dernièrement.

D E T A I L S
SUR LA MORT DU DCC ^ORLÉANS.

M, le duc d'Ortt:ji]-> dûvnit partir dans
midi pour Saint-Onier, où de* fêtes l
il avait promis d'assister éiuieni anmmcéei pour
le 17 de ce mots. Sa voiture de voyage et un
fourgon de L>dg&g< s étaient déjà prépares dans la
cour des Tuilerie**

Depuis son retour de Plombières* où il euu
allé conduire li priocetse Hélène, il y a peu de
jours, M. le duc d'Orlthips couchait à Paris* Mua-
té dans un bri&Va conduit i la Dnnmont par un
jockey, il se rend-iît à Ncuidy pour faire ses
adieux au roi et à la reine ; vers onze heures,
lorsque » voîtun?, qui venait tle quitter Tavc-
nue de 'a

r,
»,* - (entrer djn-i le cheiitin de l.i Hevulte,

Maillot, pour

Andreani, Ônet.in, à Parrî fc i-n remplAcement
dû M* Crumenhia, Françob, dtfmicsionnairè.-

choc produit p^r une profonde ornière; les deux
tfçft iirdenU qui Lrainaient le léger équî-

ensemble

m

arait entraîne la reine dans une pièce contîgnèà
l chainbrc wuituaàref el où les mininrw» Us

et tous les as*!staus éuidnt nssem-
Liés, On se précipita aux pied* de la reine. -Quel
* nulheur pour notre umilie, s'écria-telle ;
» luaU qurl jttreux fuullieuraussi pour la France!»

Le corps du prince royal fut placé sur une li-
tière recouverte d'uu drap blanc. Cette litière,
portée par quatre sous-ufficiers du 17* léger»
était suivie par la reine f qui n avait pas voulu
remonter en voilure, le roi9 Mme AdeUide » U:>
deux princes présents à Paris, h duchesse de

la p
Les ministres et taule l'assistance ont suivi ea

; un battit Ion du 17e Léger, venu à la sui-
' foiuiait Te&cort£r «t l'oute du duc

g
volie et le vieux cheuiin de \jne partie

T
^ p

seulement du corlége a pu entrer, et Ton a'est
dirige a U avers le parc jusqu'à la chapelle dtt
cLattau, où le corps a été déposé. L'ibJie Cuque-
reau , à ;JUÏ s'étaient réunis deux eccîesïasiîcjuei
{ U curé tle Neuilly , JUail-on, et celui de Saint*

Us chants f*4-Ph!lippe-Ju-Route} t ont
nébreSp Quand il a fcllu arracher U reine à te
triste spectacle» ta scèaeest dcvi-nue

Les **cc!esiaï»Uqnrs soin rustesaupnîa du
dont l'autopsie devait <kre opérée, disait-on ,'
après l arrivée de M. le clunctrlier Pjsquter at de
M, le grand référendaire D é d i e s , que Ton a fait
prévenir pour dresser tacte mortuaire.

Pendant taaU lu soirée, jusqu'à une heure
avancée, les voitures se pressaient sur la route
de ISeuilly, qui éuit aussi assiégée par une foule

de ses éperons ne se Rit tngagé clans IVloflV uni éoorine de piétons
recouvre te devant du siège. Le prince alors, Dans la ville, sur les boulevaru, aux Tuile*

-ii Por" perdant l'équilibre, en tombé U lâte U prtujivrc ries, daus toute* les r u e s . o n rencaiitrait d o
passensihlemeiit f | l f | e ^ ^ ^ rt i U reru en outre une l>n*cotuu-

iion à la puiuine, soit par U choc cuntre lu roue, | produit une vive émotion.
Les tliéàtres soot re*té&
Nous avons dît tjue iii:ul:in?c U duchesse d'Or*

On accourut ausMïôt;!e prince Cit r«Uvé u n s [UVi* est i Plumliièi^. S<« ciil-inU *uut au clii-
, , , - - . .wfinaissance et transporté rln

tes nouveaux . donr 5,( o..t ^ Hi» par des cou- ] c h a m l J e yÏQ f a u n * 4 d u c\wm\u de la Bévohe;

élections.
. H r . . , . . . groupes ^entretenant dit triste événement qui a

« . , „ . . ^ , 1 soil par le contact avec le poimuçau de son eace:
-»rt*M59nnra i n«tioosa36app?riior.ncntaii]C B r i ï (j ( - i | e i ) | 1 | | i f o r | | | € #

 r ¥

parti conservnteur, rt ïQjanx différentes nppo-
. ta chambre nouvelle comptera 91 dépu-, c o n n a J M a n c c e t transporte vh'n un épicier mar-

serviteurs ei 33 p«ir Topposition.
L'opposition compte une fltciioii triplnt 5 i

lection^ lîoubîtfs; tes conservateur* en cornptrnt
a doubles.

tenu d'Eu.
Mme la duchesse <ïc Nemours ft U prïnces-u>

il n'y était pas encore tju? 1J voiture éuit arrêtée Cléujuntine, «ccom|iagueeâ de M* le général
a quarante |ui de U , sans accident. de ftumigny, soot pluies pour &<; rendre à Plura-

médecin des environs accourut aussitôt, bière*.
t t , + Le prince fut deilubillc cl couché dan» la maijOD Un officier d'ordonnance du Rui est parti pour
L un des députes nouvellement nommés, M. n ù o n raT1i, transporté, une n W e fut prari- Fu f avec mïwion âe ramener le comte de Paris

DeMontrn.nourïvienidemnurlrïc<-quî«<ïm- q u ^ ^ MiJUknU Mngsues furent.appliquées ; mais et Jc duc de Cimrtr«.
b^nrç s'écuuU avant qu*il reprh connai$<m le nombre des voians a 449 p m i r

« s opérdtions de la rhamhre.
preiuiâ

Le conseil municipal de Biguglta a voté une
adresse au roit a l'occakion du tcruble événement
du 13 juillet dernier»

nue
sance.

Cependant U fatale nouvelle av«it
Ncuilly, La reine était partie à pîed

Le

Un couiner a été expédié à M. le duc de Ne-
mourt tet Tordre s Mê envoyé à Toulon de cîtrï-

pojrfce ger ua bateau à vapeur sur les côles tU Sicile, où
en toutr Ton suppose que se trouve encore l'escadre de

liai l'avait suivie. Les voitures t qui l'amiral Htignn , dont fait partie la frégnte do
pour COIKIUUÇ S. M. au cua*ril des prince de Joîimlle.

Le Roî prendra le deuil pour quatre moïst iaiïnï<lrf*«, oui Tnïlrrir* t rejoig-nlrent
Par une décision du ai juin dernier f M. le LL« MM. qui arrivèrent en voiture auprès du dalerd'aujomd'hui 14, J Toccasinn de U mort de

xCîmtcdcM:ïi:îai^nacdfChauvanncf iiemetunt tluc
MM eomtnand#*ïiiiMit du i*t

accompapiéei Hts 9rlm* S, A, R. M, îc duc
de
bateau a vapeur de 1 E u t , U Cçrsat de t Ju
vaux.

Lm Citrst «st la {j'^èlctlc à vapeur dont la enn-
structioti a eie conliée par I Lui a M, Normand t

jour dans les chantiers du Perrey» Ce
*M destiné à ^rvir a revpérîcnr^ d'un uuuveau
iyitémc (Te motion/au lieu d<? roues à aub<m, il
sera pourvu d'une machine a hélice , nu vis d Ar-p
cli imfj«, «sècwtee p*r M,
L l é i ï t

, Je, p
Les talcns réuni» cïe ce» ct«*iiT iiijje'nîeurs ont déjà
fourni les meilleur» muix-beur» d'Ëurape; auaaî

Cattend-mi a»ec imp^lienci* le* e»*dî» du t

Le système d h étire rmploye' est relui dt\ a l'iu-
veutio'i de Fiéifênc Sauvage, ancien construc-
teur A B-Jdidgne *ur-m«rt Ce syitême offrira ,
nous ass*ire>(-an, «k grands a*anug«« aur celui
à aubes.

ia Umille raja le fut (éunie autour du lit de
leur» Lrs HîinUtreSi provvnus. étaient accourus.p
A leur arrivée, l'eut du prince se Ira tirait &&&e? atre préfets la circulaire suivante

l ' b l l

prîncMH* Clrmenfïnc. BieniAt après toute I/rtrmre et ta giwfe nationale prendront <
ment Ir deuil.

— M. le ministre dû PiMiéneur vient H'adresâer

Parist U 14 juillet
• Monsieur le prefrt.

La France est en deuil de l'héritier do trAfie.
Aucune fête ne peut avoir Heu à Inccaiiou

cërArîiie ie m»nitVsta; on crut cnnnal- d«s anniversaires fîes jfHtrrtw de Juillet. Léser-
tri? qu'il javatl luxation de U cuionne vertébrale, vice funèbre eu 1 honneur de* victimes sera seul

il f l l d 1
l'assurance de ma cnnsicttTation

t pour qu'un bulleua 53tuia*&aut
eipeilié i 1J Bnurse.

MAH cm p é u î t q u t i n fiuxespmr. La duc d'Or-
perdit de nouveau {vuinriiinaucc ; une con-

et il fallut renoncer i t'mt e*nair de 1̂  Hitvpr. I célébré
Encore si e était moi* sVcrinît le roi Jésofé t sou-
leoaut

H. te
Ûii dau& ses

curé de Nenilly^que le roï avait f/it
fui alor* admis a Itit aduiinistrer Us

dernier» secours,de la rcli£wut. La famille royale
mute.

T.
Les obsèques du Ptincr n auronr liffu que

dan» les premiers ja«r* du nvùêrVacAi; l.i
À quairc heures ot d«uue , U duc d Orléans I monte funébrcauni IMÏM a

d [ i
q
eçss*» de souffrir- Le mort, le roi [niais le corps sera ensuite tran^purïe à T)rena,

r

s'est dirige lentement vers la grille du parc quî se \
trouve à l'angle (armé par le chemin de la Ré-

l
J

&t
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On lit d»™ *« Moniteur parisien :
. M*1* la duvheue

un à n e u f h e u r e s e t *.*"-•- i - - - 1 .

rtd.M. ««.in 'd. V.»», r ' t l l e " " ' l r ° U V "
Mirwonrt, allant a Plombières.

d'OrU». sur t. P«,on «t«rif»r d . p b u de

^"ÏLiUH.prt. « u . dm,lour«u« «>'««•'
I , p r i n c e » » J » t fui. ï...ro«î..ire d .o» I . cl.»p.rll«

n o u i l k e , . 1 avoir fait une r " e r c ' M. . l a ' ' „ . ?

nm.r quelle pût contempler uncl«n»«ef«nl«
S U E n»U. Ju r,,yal .Wuat. L. pnnce». .

Pour préparer U d u c h w c dOrl«»n»ib tn. le
oouvell.Tr.uc le lélégr.Phe!lv..t i ran.nm. a Pl..m-
hSre*. on n« lui . v i t p«»« 4»' <! »<« T^"
« r " " , « au»»4 t I. d"ch«« ét.i. |»rtw pour

céréuifrai*- — Celte fôwdelà
t « mirftfaïuiéÉi, les joie» ou

rincesse mit aussitôt pied à terre , rt mlerrc

in^irtinienlfl, se trnuvp aUrWlêe par la lerrihlo nou-
velle de l'èuuiemctit à jamais déplorable qui plonge
la Fronce dans te deuil , et i|ui a ravi à la Corse le
princegéuércux quelle avait aftlué naguère*de ses
acclamation* cl dont elle avait conquis toutes U»
sympathies, —Mais nous avon* dû imposer u& ïtto-
n»em silmrfc ft notre douleur poui obéir Ï\ la voix du
devoir, encouragé* par le premier magistrat de co
département dont le xèle pour les intérêts de la Cor-
&e est depuis douze ans bien connu et justement ap-
précié , et pw c* digue prélat dont mes éloges res-
pectent U uirtdçslîe. La prtaence aimulunvt1 do ces
deux hauts fonctionnaires honore pour la première
fois celte fêUj universitaire, et pour donner à la jeu-
nesse de nos écoles uno preuve éclatante do leur
bienveillant intêrAt, ils ont voulu que des médailles
fmppAesen leur nom fussent décernées aux meil-
leurs élèvw. —Nous sommes hcureui et fiers d'à- !
voir k proclamer ici devant ve général, votre illustre
compatriote , devant ce magistrat que la confiance
do ftouverncmeuLet sa haute intelligence des affaires
ont appelé au conseil d'État ce que nos rapport ont
déjà fait connaître à l'autorité supérieure, une acné-

r lioraiiou sensible el soutenue dansVinstrurtion se-
condaire- Espérons qu'elle ne s'arrêtera pas dans la

" voie du progrès oîi ele est entrée. Le tire et l'habU
c leté des maîtres, l'utile rivalité étab'ie entre nos dî-

C. P
peut vous

II LA~ J U l l l • x*^\* » . . — ..„

mon travail et deiM
vou* allez, recevoir

heureura* fumilteshoîfMit pour vous u&
d'en mériter de nom elles, et pour If"
de valeur puissiez voti* dire comme
me réjouis de nuiàâucc^ pour to plaisir
seront à ma mère,

— On nous écrit de Corte le ai juillet \\
« Le 15 du mois d'août l i l y iu ra une foire

dans U vil te de Corte; elle! durera deux jour*.
l a commune a déjà volé les tonds pour'les diver-
imeinems publics, mâts de cocagne » courses de
chevaux etc. La cours? aura lieu le deuxième
jour et les prix aeront'diMrïbués parles un tentés
delà ville. Cette foire a été autrefois très-brïU
lantc par l'aftluence fies personnes qui s'y r e n -
daient de fous tes points de la Corse On ci père

sera de même cette année', et la muni-
ne (négligera rien pour donner à celle

t dont elle est susceptible. *

île reponcir*; ; m * c *w u a v- , 9

un accent déchirant , il est mort! • çt U douleur
l'accablant, elle eut une crise terrible.

La princesse fut ensuite reportée dans *-a voi-
ture, el elle ordunna de faire U plu* grande*111*
jjeuce pui^ibie pour revnir mort celui que U
r avait condamnée à ne pas retrouver vivant**

T un û«e»p«ir Trtimcnt ilêcliirant, tïont
c m qui en «nt <fi« témoin* «e parlent encore

?c dri Inrme», 1» d«cli«M » retrouve du

à iVmunificence de M. le i-nfo. n de
H nous a paru bon et nape de faire
l i ire* futurs '- r-fenre oar les

la jeunesse, dr

MOUV MENT DU PORT DE BASTIA

Du 16 au aajuillet

gonJole, Trinirf. - Costr- vin.
Utt P

. c.Ç. w«

. c.

de frapper cette auguste pnncr

^ 1 «r union liante u« . . . . , ~ -
U% Chambrrs Mtti convoqué pour le al

On iftfture qu'uo pmjrt de I»' *•" la
leur »era iiumed'ialenient présetité".

.n

non

C « ï mercredi an juiUei qu a e» Ue« 1» di»ln
bulion de* IVix «ux «lèr« du rnlUg- «1 Ajaccio
Celle ftiis-ci M J-»urd»n, Préfet du depirlemen

pas
>T»
tnanquer À

. b œ n f » - ^ — , , • i
Prnnete:gondola,Si-Autoine. c. Ficaj». vm c tb .
Primete. gondole, Ma»iino. c. M»ocelu*. »ert.
A-accio b goélette, Uninn. c. Ternoii . b^.s

i. dépêche»

traverser

a«*,$taït a
D

ca'mes.
On TUT-»»» encore au nom-1 Nous n'iRnorops p « qne

1ong-*ms l'illo- ï.iïourne. mi
ce wnt d'habileté Toulon, b. k . Po»«odiborfio. c. V

nom

fondions de B i,'cn labsencetie M. Huarl ,
n«. a p w » « » - cérémonie. Il a prononcé V-1
lict tùoii»ui«nt«, q.ûretrare l « progré. qui .
accomplis en C«nc I inurucm.n publique

cette

p o u r Livrtiirne. boeuf, . c

„,«,„• el à sausuire U rurimi.é publique «i .
,,o!is bisons un devoir de le reproduire <l*«»

colonnes. . . . .
Voici comment M. Bouchei »e*t cxpi»n« -

M^iear*,

« « « j u û s M à t t n e aotenn.t* qui réveille d e • « < d o «
Sraven in ; « * • combien celle emoiion.d.m ^tre plu,
w3ondTt«iourd'h»i quen présence d hommee aus-
5 ? S M « , «uw vûis/par l'ul^nrede 1 habite-chef
4» lacadéoiie. appel* au difficile boDo.ur de le

lui où les portes 1*̂  oins olevfs ne <>Ant ac-
c«si^To^ oifau mérite Moùil n'y t H autre uoMes.se
que celle du lal^nl. La cnrrioro ont ouverte à too^,
tons peuvent s'y tanew avec h même ardeur. Ne
sentez von** pis vos coMir* sVnfhmmprà la ̂ ne rtes
paimefl qui aiîrndeMta vainqueur? Que les ilifficut-
t*s ne vous rebutent point, T o 7̂1*» rjn'on ;tot>orle i
1>mHechîirrr?lnpeino. Qu une belle et nohV emu-

jlatinnvûus anime , mais n'nnWieï jftmaia qu'il ns
' «nffii pa% H'ornw votre esprit <lç* plus sublime*con-
Inaîmatirm. I^mtalent accordé aux méchans soni
cnmme de» arme* meurtrières entre le* main* d'un
homme en fureur, TrivsUtat tant cettt à acquérir

Alcria-gondole, St-Er»me. c. Doiuinici. lest.
Livourne. b . à « P - S-b»lia».. c. t o i . .
Uvomne. le»ih,Concepnon.c.G.bnelU. ecorce

t

J r

«7 Aorr Cviuurnal 'n it>ui U*» A1MAKE, W JW.

ON S-ABOfWl A BASHA

Al OU l u i » Ai.

At'tMBce-Correspondaficed'ACGUSTB
DK Vmsv et Comn.» Place de la llnursc
N- 3 , oà Ton reçoit les annonces pour
l'Insulaire Franrttr».

PBI\ U'ABONNEMENT
venu OOKU.

I*OB» ISA» t6
POl'ft StX MOIS **
l*OUt TftDU U0I3 ^
IVi R LRCrtSTIÎïfSf SO
l'UUII LBl'MAMjkll

PRIX U INSERTION.
ftjverses 40 cent.
Judiciaire» : 35.

- -0

Insulaivc ifvamals
STIi ÏT A DI&ltït ISS

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
_. le procureur général Decous vient de pren-

dre possession de sua poste avec la Solennité ac-
CQuiuiiiée* Nuus avons êutuitèiivec la phi» grande
-mention le discours qu'il a prononcé- Tandis
*juc bien drs pt*r*-»nnr\ n* rherrht-nt 5 Jan* ces
sortes de têuuiun^qirâ satïsLïre le nniuveinr-nl
fl'une stérile curto^ilé , c'est sous l'influence
tl iJties plu* grave*, c'est sous la préoccupation

rèu généraux » que comprendront aisé
tiMii le*an*i*tiu p^j*t LJU* ceux qui, cutume
placent la garantie de* personnes et des

a v \ê\â* i\&n% I aclïon ferme el persévérante
du pouvoir judiciaire t que nom avuns assisté à
celte 5canre crin^ulUuuu*

Cependant U ftiibletsti du son organe nr nous
a guère permis de taUir ni l'ensemble 5 n! les
pa&^iges tes pin* sailUns de cetie eicpf^idiin de
prinnpfi, de cette espèce de programme de tnu-
le ttdinîniÂtraLÎ'in nouvelle, où leah.uiU funclion-
nairesv ont Iliîilittii'de de dire ce qu'ils ont été,
ce fjtntisont, ce qu'il* veulent être, et quelle
Mm U ligue de conduite qu'ils M proposent de
jititvre..

On (urril usage rappelé ce qui M prisait jadis
h Rome nu, &v;tuL dVutrer en tonctîoris, les Pre-

fipo+aipnt, dans un édit public, les règle>
D _ itlet, dont Us prorueU**ienL île ne point
carter pendant toute 1J durée de leur ma?ii
(tire. C'est parce que ces discours offrent le ca-
ractère d une sorte de profession de foî judiri-itrc,
el rentrât nunme un **ng-igement sulennel i L
Hcc de tous les justiciable* du ressort, que nous
regrettons sincèrement de n* p« \nnr en pre^n-
tir Ai% cet tnsiitni, une «natyse coin pléie à no*

HAtiini-nniis donc d1 ̂ uré^istier les
r ^ , . ^ _ . ^ -̂  nous Avon* pu emendre, et qui » r -
tont des Td^tte» généralités $ dans le* quelles ̂ e
renferment ordinairement cc% harangues d*appa-
rat, ont paru avoir une appliralion plus direvfe
I la situation morale de La Cot>e, — tieux
taget tiuui oui frappé d'une minière plus
culi* ; J»ns VUIÏ* M. 1« procureur général* parlé
de l'égalité devant U IM» « dans loutre, de la fer-

lé qui doîl m.irijuL-r tuUi Itf5 uctéS du

Cet deux mou reufcrmeuL «n elleifto«Ula
rc Ae &ê  devoir*,
CnMr aïmp , tant dont* t il •« mouirc forl

|«loux de régatite poliiique; mais il appwrie
bien plus encore légalité devant la loi. tannai»
quîv à toutes les ép3q*ies de son histoire ont dé-

solé son pay* prennent leur s o u r c e g
répartition de la justice. On pardonne un excès
d'autorité, on onblîe une erreur *i funestes qu en
soient les conséquences B un plaint ^ nluïôt uue
Ton ne méprise, le jug** qui manque a esprit t ou
de S3voirr maïs ce que l«u ne tolère point, ce
qui dans l'ànir du justn ï.ible strulève une indi*
gnatïan prof >ncîe et légitime , c'est la distinction
d«*& ranps et des per*onucs. Uuaud il croit avoir
raison % le Cor*e recl-itne la justice comme un
Jrcîîl, il ne la sollicite pmnt comme unts faveur.
Devant unecmird'aiMÂK* il conçoit moins encore
qu'il j nil des grund^ et des petit* , «kt poissan*
où Ae* Tailjles, des riches où tle* pMMW, La cun-
tenanr« noble et (ière des parties pliignuntes, la
sécurïié ïnalirrab'e de raccuaé) que mnurfnt
l'honnâtcié de «a vie, et la probinÉ fdconnue des
juras, prouvent qu'ils ont tous également une
minière confunce dans la justice du pays. Cette
confiance , qui s«ulc peut eiplicjuer l^iijnce

cetiealliiune ferme, ttnsarrogance,en lace il en*
ne mi 5 puis*an^ j^rla ii*i tuuect teen >lîtTcuaiiaiice
dunt sVuînne uut r.ib-»ervjteur étranger, vient
rvir!emment,decs qu'il prend i egalueau sérieux,

ce qu'il a fui daut Les projuçi*?) et les euga-
g u r i i s solenneU du ininHlère public. Malheur à
lui, s'il s'opercevait, qu'il y a Une o p p i
marquée entre Les «clei et le» parole* , DU p
que §ei paroles ftont le désaveu de *es actes*
S* repliant ulurs sur cette éuergie DJtivequînc
faillit jamais, il demande résolument i la vigueur
homicide de ion liras, la satisfaction qu'il u'»|-

l'inertie ou du mauvais vouloir du
1 >t rai.

Non* félicitons donc M. Urcous devoir corn*
pris, t\ue son premier devoir e»t île li*nïr le glai-
ve d'une main ferme- Mir la lAte de tons lira cou-
pables tmlittitu'ttMnenl, tans s'inquiéter le inuins
du mon Je, s ils sain de luul un de bas étage,

montent sur la *rUetU% sans autre çuLuuta-
e que k piquet d'e&coiie, et wu» les modestes

dehors du p-iv%ant nu **voc linsoïen! appare:! de
' l e fft du cr<niiu Qu'importe «i, puur le^

aitteiudre, it Eaut aller jusqu'à rompre sans rrtour
avec les natr'Mu red>uitithU*s derrière lesquels iU
Tv.ocut rhabitude tïe tabuler ? LVxeinpte du
cbàliiucul meiite n'en sera qne plus saluUire.
Mais c'e^t iuruuit Pinn-irencc délaissée qui a be*
soin de i'^ppni du chei du parqué (I tjut é
rerj que rassurée par fa dr'Hluret etTimp
ctu'il apportera dans la ilîrectinn de la vindicte
publique, la classe unIheureuse des accusé», n'au-
ra jamais à craindre de* poursuites injustes. De

tarJîfi avûuiuemenSj arrêtent, m.tU ne réparent
point les effets d'une méprise judiciaire, alors sur-
tout quelle a failli leicouduire ptèâ des ïuarchci
tle Pecliafiud.

Apris ce respect religieux pour \e principe de
l'égalité devant les tribunaux, ce que l'un doim ri-
de au magistrat, oe qui ne lui concilie pas moins
deâtïtne» c'est la fermeté du caractère. Euiemlon*
auu> cependani, sur le sens de ce mot» ï,a f^rnjeté
que Ton désire, cette qui dans nuire pensée oc*
cupe le premier rang parmi les qualités Je I hom-
me public, ce n'est assurément pas cette froide
insensibilité dont se parent stoïquement certains

itâ qifî|à iléfiun d'autres vertus i veillent
. puur iJ'ansièrt-s Tatous,

La fermeté <io»t ÎU doivrat s*iiunorrrt s jllic
parllinfiuvnt nvec les Éiffecthins snrîales. Gardons
nous île ronfondr*, le courage civil, avec celle
tmpassibilÎLcdeltrnipéraimrnt, t f iic un^urubr in-
différence pour l'*us le« m.iHn-ur* , quî ne nmis
louchent ni Je prdi» ni d« loin. Trèsftouvenl, de

erreur n'ont pas eu J'antrc rause,
Mftîs c* n« wrait pas ass« de ralliance de ces

deux qualité*, U Uul en outf et que te vengeur de
U société uutragée t ait assex de liberté d'esprit
pours'îsoïcr de toutes les pré«»cciipationi pulïti-
ques, &%*tz <I'i(uIépeu(iance de ptibitiuitt puur ne
subir d'autre empire quecclnî des lois et so\\ as*t-z
sAr de la pureté de ses intentions, pour ne ren Jr«
compte c]u'à sa conbcieucf, 1U-5 uiotifi de sa cun-
duîte D-ins un état représentatif un procureur-
général ne relève que de l«»piniunt netlou craia*
drequeses jugemens souverains*. Nous voudrions
t|u*il seattt également le besoin de convrrver, au-
tant qu'il peut dépendre de lui, l'union la plus
parl^ileeuire tous Ici pouvoirs. CV*l de Uur con*
cours franc et toyal que nati ta furets. CViI e\t&
qui assure la souiniâsiou aux U»im, et It* respect
enTers les autorité*.

M DecouS parait avoir mesuré il'un tetl Terme
toute létenJud de $c% \m^>r\^ni<*^, nblig-irtons. 11
n'oubliera jitmatA, non* avons Tïeu de lespércrv

que la sûreté des peisunne» repose sur sa sollici-
tude éclairée, el qu'un* large part lui est réfer*
véedjn* l'œuvre de U ctvtli*dlioit insuJjire, l/c*-
time publique sera le prix de « s courageux ef-
fori*f car il est peu de pay* on Ton garde pins 6*
d^lement la mémoire d « btfiumes utiles.

N vennns de retwoir quelques cîefAÎl*̂  sur
le funcsïé événement, qui 9 e*.i lieu à Cervton*
le i4 du couiant. Nous le a couinitiniquoit> a

comme einuuanl <1 uoe source
et digne de foî-

1 t

I


